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Au moment de mettre
sous presse, la nouvelle
venait tout juste de pa-
raître dans une entrevue
avec Mick Jagger sur
“Melody Maker”, la Bi-
ble Anglaise du disque.
Et c’est aussi au moment
de mettre sous presse que
le facteur nous a livré,
dans une enveloppe
“air mail’, la dernière

édition de ‘Rhythm’
qui est l’organe officiel
de 50,000 amateurs.

   yOn peut déià s

   

Et sur la deuxième page de
ce magazine on pouvait lire,
en grosses lettres: “STONES
TO TOUR CANADA IN
MAY” (“les Stones en. tour-
née au Canada en mai”).
Dans l’article on mentionne
que les Stones n’ont pas enco-
re réussi à fixer de dates pré-
cises pour ce qui a trait à
leur prochaine tournée quiles
mènera de l’Afrique au Japon
et du Japon en URSS. Mais
l’auteur de l’article mention-
ne quela tournée Canadienne
est ‘‘définitive’”’ tandis que
leur projet d’une tournée aux
Etats-Unis risque encore
d’être compromise à cause de
la fameuse histoire d’Alta-
mont et aussi à cause d’une
dette (taxes) qu’ils doivent
au gouvernement Américain.

Plus loin, dans l’article,
Ritchie Sharp (l’auteur de

imaginer ce qui peut se passer au Fo-
rum avec les Stones dedans...!

  

   

valeur si les Stones décident
de donner un spectacle gra-
tuit.

Et. toujours selon Ritchie
Sharp. il semblerait bien que
les Stones soient décidés à
se produire aux Etats-Unis.

En tout cas, Etats-Unis ou
pas. ce qui nous importe c'est
que les Stones ont annoncé
officiellement à la presse An-

 

Mick Jagger: "If things go right,

Montreal and Vancouver...’

  
  

 

  

   

        

  

   

  

  

   
trouve a la fin de leur itiné-
raire. Et si tout marche selon
leurs prédictions, les Stones
parcoureront les grandes vil-
les du Japon. de l’Afrique et
de la Russie durant le mois
de mars pour ensuite effectuer
une courte halte à Cap Ferrat
et repartir un peu après pour

"UERRONS-NOUS UN SECOND
ALTAMONT?”

l’article) mentionne que les
Stonesse rendront aux Etats-
Unis au début du mois d’avril
et qu’ils séjourneront quel-
ques semaines au Pays de
l’Oncle Sam (même s’ils ne
peuvent se ‘produire en
spectacle).

A MONTRÉAL AU
DÉBUT DE MAI

L'article relate aussi que la
fameuse interdiction des Rol-
ling Stones aux Etats-Unis
leur empéche tout simple-
ment de se produire en spec-
tacle où l’on chargerait un
droit d'admission. Toutefois
l'interdiction n’a aucune

Le

glaise leur tournée Cana-
dienne. Cette tournée, selon
les déclarations de Mick Jag-
ger, durera environ une se-
maine et devrait s’effectuer

au tout début de mai où à la
fin du mois d’avril.

Et pour ce qui est de l’iti-
néraire de cette tournée, les
Stones prévoient faire pre-
mièrementla ville de Toronto
et Montréal le lendemain.
Puis de Montréal, ils s’envo-
leront vers Vancouver pour
sen retourner ensuite en

Europe. |

En fait, la tournée Cana-
diennedes Rolling Stones se

les Etats-Unis où ils se pro-
duiraient (si le gouvernement
accepte) dans une vingtaine
de grandes villes. Et puis.
après leur tournée Améri-
caine, c’est Toronto et puis

Montréal!

C’EST OFFICIEL

Dans l’article de ‘Melody
Maker” sur Mick Jagger on
est un peu plus précis. Dans
l’entrevue qu’il accorda à ce
journal, la semaine dernière,
Jagger est positif en ce quia
trait à la tournée Canadien-
ne. “If things go right, and
I'm positive they will, we
should hit Toronto, Montreal

and I'm positive they will, we shouid hit Toronto,

  

sacre

  

  

and Vancouver by the middle
of Spring..”

JAGGER A BIEN HATE
Et plus loin dans l’article.

Jagger mentionne qu’il a-bien
hâte de jouer à Montréal en
soulignant que les specta-
teurs de Montréal sont bien
différents . des spectateurs
Américains. “I'm very an-
xious to play Montreal again!”
dit-il. “The people there are
something else...”
Jo Bergman. [assistant

personnel des Stones. doit se
rendre a Montréal d’ici quel-
ques semaines pour confir-
mer les dates et aussi pour
tout mettre en branle afin
qu'il n’y ait pas d’accrocs
pour le spectacle des Stones
ici. Quoique l’endroit n’a
pas encore été choisi, on peut
facilement en déduire que
les Stones se produiront à
l’autostade ou au Forum.
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De toute façon, nous en :
saurons plus long au cours
des prochains jours. Et, bien
sûr, nous vous tiendrons au
courantdel’affaire.

PAUL HENRY
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Les trois principaux interprètes: Jésus-Christ, Judas et Marie-Made-
ve rôle respectivement tenu par Robert Coff, Patrick Jude et Edie

alker.

Au mois d’octobre
1970, un disque allait
causer tout un émoi par-
mi la société Américai-
ne. Le disque, intitulé
“Jesus Christ  Super-
star’ fut acclamé dès sa
‘sortie par les critiques et.
en un temps record. at-
teignit les premières po-
sitions du palmarès des
ventes et de popularité.
Et son succès fut rapi-

dementsuivit d’une pièce
théâtrale basée sur les
airs du microsillon. La

presse ‘‘straight’”’ et ‘‘un-
derground” ne tarda pas
non plus a s’emparer de
l’affaire et de proclamer
en pages frontiscipes
que ‘‘Dieu venait de re-
naître” ou que ‘l’Améri-
que entière allait assister

 

 

 

à une démystification* de
Jésus Christ”.

“Jesus Christ Super-
star” a aussi donné nais-
sance à de nombreux
groupes de “God Chil-
dren”. Il s'agissait. en
fait, de jeunes qui vou-
laient redécouvrir et pro-
pager la parole du dieu de
la Bible. |
Bien sûr, ce n’était pas

là un phénomène nou-
veau. Mais la façon. dont

plusieurs s’y sont pris
pour propager le messa-

ge. est sublime. Au fait.
il fallait faire renaître
le Christ de la Bible.
Après l’avoir ridiculisé

et crucifié à nouveau,
plusieurs gens se sont
rendus compte qu'on ne
pouvait pas aussi facile-

Jésus-Christ et le Caife.
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 ment tuer une idole qui
était demeuré ‘‘numéro
un’ internationalement
sur une période de deux
mille ans.

D'ailleurs, avant Jesus

Christ Superstar. plu-
sieurs chanteurs (y com-

pris les Beatles, Dylan)
cherchaient ardemmentà
ré-expliquer les paroles
de la Bible.
Et la meilleure preu-

ve que le phénomène
“Jesus Power” est tou-
jours aussi fort c’est que
le Forum était presque
rempli de personnes de
tout âge lors de la repré-
sentation de ‘Jesus Christ
Superstar”.

Etil faut dire aussi que
c’est à la ‘demande gé-
nérale” que Jesus Christ

 
Un nouveau Christ...

    

    

Le RE

Superstar est revenu a
Montréal (on l’avait pré-
senté en novembre der-
nier).

Cette représentation,
qui est la seule version
originale autorisée et di-
rigée par Andrew Lloyd
Webster et Tim Rice,
comporte une distribution
de 25 participants en plus
d’une section orchestrale
complète.

Cet opéra-rock, qui re-
late les sept derniers
jours dans la vie de Jesus
Christ (avec une opti-
que contemporaine). a
été acclamé parles criti-
ques comme étant l’évé-
nement musical du siècle.
Et bien que c’est peut-
être poussé le doigt un
peu fort dans l’écorce. il

  

faut bien admettre que

“Jesus Christ Supertar”
a fait les salles combles
à travers l’Amérique de-
puis et que l’album du
même titre est le plus
gros vendeur de l’histoire
du microsillon.
L’Archevêque de Can-

terbury a ‘“‘freaké” en
voyant cette même repré-
sentation à New-York
tout récemment. Dans
sa critique du spectacle
‘à la presse écrite et par-
lée, l’Archevèque déclara
que la pièce contient des
‘choses choquantes”.
En fait, ce que le bon

Archevêque aurait voulu
dire c’est que Jesus Christ
Superstar nous fait voir
une autre facette du
Christ de la Bible. Et pour

Un Christ moderne et jeune.

TOUR d
JESUS CHRIST#
SUPERSTAR

 

Jésus-Christ et Judas qui se chantent quelques
paraboles...

 

  

la plupart des gens qui
ont vu, cette nouvelle

façon de représenter les
derniers jours du Christ
constitue une version frai-
che et beaucoup plus hu-
maine de la fameuse his-
toire biblique.
En tout cas, moi, je

n’ai pas vu de visages cho-
qués parmi les gens de
tout âge qui étaient au
Forum cesoir-là.
Depuis quelques an-

nées, plusieurs personna-
lités artistiques se sont
mis à faire des prédic-

tions sur l’avenir du rock.
Et plusieurs ont visé assez
juste en disant que les
opéra-rock deviendraient
de plus en plus populaire
à l’avenir. Aujourd’hui,

en effet, on ne peut que

Cc
Tz oN

 

se rendre à l’évidence et

admettre que ces prophè-
tes avaient bien raison,

surtout dans le cas de

“Hair” et de
Christ Superstar”.
Pour expliquer en dé-

tails ce qui s’est dérou-
lé mercredi soir dernier
sur la scène du Forum,il
faudrait y consacrer tout
le numéro au complet du
journal et encore plus.
En fait, Jesus Christ com-
porte tellement d’élé-
ments qu’il faudrait me-
me y assister plusieurs
fois pour en saisir les dif-
férentes valeurs. Mais
nous y reviendrons et. en
attendant, vous pouvez
toujours ‘“‘tripper” ou
“blower” sur les photos
qui entourent ce texte.

André Germain

“Jesus

be

 
Judas pleure dans les bras du Christ...
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JETHRO TULL

 MONGO SANTAMARIA EMERSON LAKE AND PALMER

‘Too much” semble être le mot
approprié pour décrire cette espèce
‘“d’invasion pacifique” de vedettes
américaines sur les scènes du Fo-
rum, de la Place des Arts, des cé-
geps et sur les scènes, plus petites,
des cabarets ou des auditoriums.
Depuis le début de l’année, en ef-

fet, les vedettes américaines de la
musique pop, rock et jazz semblent
avoir décidé d’envahir la métropole
canadienne.
La nouvelle année, si vous vous

souvenez, a débuté avec le groupe
Mountain sur la scène du Forum de
Montréal. Et quelques semaines
plus tard il y a eu Alice Cooper
sur la scène de Centre Sportif de
l’université de Montréal.
Puis il y a eu les Muddy Waters,

Gary Burton et le Modern Jazz
Quartet sur la scene de I'Esquire
Show Bar. Thelonious Monk. la 1é-
gende-vivante du jazz, a fait une
semaine du Black Bottom du Vieux
Montréal. Et nous avons couvert,
cette semaine, le spectacle Jésus-
Christ Superstar au Forum. La se-
maine auparavant nousy étions aus-
si pour Deep Purple. Buddy Miles
et Uriah Heep.
Dans le prochain numéro. nous

vous donnerons un compte-rendu
des spectacles Herbie Hancock à

[ l’Esquire, du groupe
Détroit (en spectacle
pour un soir à Sher-
brooke) ainsi que celui
de ‘‘Bloodrock, Chilli-

wack et Wizad” au cen-
tre sportif de l’univer-
sité de Montréal. Isaac
Hayes sera au Forum
le 8.

Et. ça continue avec Pharoah
- Sanders, du 7 au 13 février à l’Es-

quire Show Bar puis avec Bo Did-
dley, la semaine suivante.
Jimmy Smith et Mongo Santa-

maria se réuniront pour un spec-
tacle à la Place des Arts le 10 fé-
vrier.
Rare Earth et Stevie Wonder

donneront chacun leur spectacle.
le 18 février prochain au Forum.
Et Donald K Donald vient de nous
confirmer les trois prochaines at-
tractions qu’il fera venir sur la
scène du Forum. Il y aura Black
Sabbath, Emerson-Lake & Palmer
et Jethro Tull.
Et entre ça on nous a promis un

tas de “surprises” dont on ne peut
rien révéler pour l'instant vu que
les contrats n’ont pas encore été
signés.
Mais selon les promoteurs, boo-

kers et managers que j'ai récem-
ment eu l’occasion de rencontrer,
“Pinvasion pacifique” des vedet-
tes américaines risque bien de se
poursuivre jusqu’à la fin de l’an-
née.
Un journaliste américain, cons-

cient de ce phénomène, a récem-
mentrédigé un long article à ce su-
jet en concluant que tout comme le
“Frisco Scene” d’il y a une couple
d’années qu’il faudra maintenant
parler du ‘Montréal Music Scene”
tellement il s’y déroule de specta-
cles pop, rock et progressif.

 



 

 

oub ionvsJoede
dela population. mon-

Leurs deux premiers microsil-
lons furent des “best-sellers”

sur lesdeux continents.

paraison était ‘intelligente
point de vuesuperficiel
l’affaire, mais elle n’étaitpas
‘tout dans la notépour ceux
s’y connaissent. En fait,si Sal
bath et GFR donnenttousdeu
dans un style “heavyrock”i

 

 

 

 



D FEY CIRE SEASSRUE CENTS US "0055. A -4TE AKAN RENEE Ef ¥ CR sEREBON Ii ASEESABERNYT EEBBERAEME ME ~ WES AW 2m ama we na

‘P
ag

e
8
—

P
o
p
Je
un
es
se
,
5
fé
vr
ie
r
1
9
7
2

  

 

    
  

   

 

  

       

      
        

    
   

   
   

  
      
   

   
   

   

    

  

“radiomuteel”

PalmaresLs
: “CRANETENNTTr TT THEE AT EA TEDYW -_ - +=" --.ee TEry”TNrTI“Naeeeairsaga

 

 

   
  CS SD TITRE INTERPRÈTE COMPAGNIE NUMÉRO

| 1* 2 SOUR SUITE/LIFE G. WHO NIMBUS 740578 21 30 STAY WITHME FACES ~~ WBROTHERS
iN THE BLOODSTREAM | 22 31 TUPELLOW HONEY © V.MORISSONW. BROTHERS |

2 3 YOUAREEVERYTHING  STYLISTICS AVCO 4581 23 32 DROWNING IN THE © JSIMON SPRING°°TATT of3 DON'TSAY YOUDON'T ~~ .++} DEVIL YOU , STAMPEDERS QUALITY 702 REMEMBER oP BREWERS5 SPECTER gr14 RESPECTYOURSELF SSINGERS STAX 0104 25 34 WHITELIESBLUEEYES ~~ BULLET ~~BTREE = >.
16 LETSSTAY TOGETHER ALGREEN  METROMEDIA 231 26 35 FIRE AND WATER ~~ W.PICKETATLANTIC
17 KISS AN ANGEL RUES HI 2202 27 36 ROCK'N ROLL ; M RIDER PARAMOUNTSONO C. PRIDE RCA 750550 28 37 NEVER BEEN TO SPAIN TD.NIGHTDUNHILL

a 29 38 MAKE ME THE WOMAN| “GCKNIGHT  HOTOWN5
10 18 CANIGET A WITNESS L. MICHAEL A&M 1303 30 39 FEELING ALRIGHT oyCOCKER A&M
11 19 SCORPIO D. COFFEY SUSSEX 226 | 31 40 THE CC12. 20 HEY BIG BROTHER R. EARTH R. EARTH 5038 32 — Joy LION SLEEP TONIGHT 4 APOLLO11001 ;EA;
13 21SUGARDADY à J.FIVE MOTOWN 1191 33 — RUNAWAY HAPPY TOGETHERiDAWNBELL14 23 LEVON ; E. JOHN UNI 55314 34 — COTTON JENNY “AMURRY CAPITOL15 24 CLEAN UP WOMAN B. WRIGHT ATCO 4601 3% — FLOYJOY | Les MOTOWN
16 25 DAY AFTERDAY BADFINGER APPLE 1841 36 * — YOU COULD HAVEBEENALADY A WINE Ss17 2 BLACKDOG ~~  … ZEPPELIN ATLANTIC 2849 37 * — GOOD FRIENDS ;18 27 ONE MONKEY DON'TSTOP H. CONE BUDDAH 7110 | 38 * — SWÉETSEASON 'AROLEKINGODE70

(CARPENTERSA&M

 

(
©
0
0
~
3
C
h

AI
T

Wi
n
C
O

   
   

 

   
    
    

 

   

   

  
  

    

    

   
  

| 19 2 ITSONE OF THOSENIGHT P.FAMILY BELL45160 39 — HURTHINGEA =
229OUTOFMYMIND RAIN ~~ LONDON 17410 [40 —- HISSONGom

  
   

  

  

   

  
  

 

ANTHONY ABLE © m5
J.P.FERLAND ro«80114
‘M.PAGLIARO AMI= 801
M.DELPECH BARCLAY © 60185
M.FLEURANTTCANADA :3404

  

  

2 LEFRIGIDAIRE| -T. LECOR
3 ALLELUIA EN PYJAMA-CLARD
*1UNSOIRSANSTO ~~ JNICHOL _
6 JENAIJAMAISAIME~~ F. FRANCOIS

COMMEJETAIME ;
7 TUMAIMESAUSSL© SULTANS Cie
8 POUPEE DE CHIFFON ~~ F.VAILLANT |

| 7 9 AVENTURA STONE & CHARDEN GAMMA 11 |
810 ON A TROP FAIT L'amour.€MANUAL 0GUE di|2
9%4¢QUILESTPENIBLE 5 OBEL 5628 … |24*

Pp 103*5 UNELARMEPOUR‘ PAPILLON |
ui SEDIREADIEU~~ TE %.
{1+12 LAPAIXREGNERA CBLANCHE = coLUmBIA 4195 |" “’PASLHEURE
1214HEY JOE McKENZIE VICKY RCA 755101 | of 30 MYMYMY|18 16UNEFLEURRIEN 4| 28= BELENFANTNOR
°° QUUNECHOSE , |—CANARRIVE |
| 14 * 17MA VIE COMMENCE| qe
i “AUJOURD'HUI Lo
15*1 CRESENTSTREET

    

  

  
    

  

  
    

 

  

  

° 1COUTU w BROTHER à
Y.SAUVÉ… RCA on 756108|
€FRANCOIS “ABLE re4

oT, CANADAi ;
ATLANTIC “ 10024|

  
  

   

 

  

e
n

99caMARILENE
26 UN JARDINIDANSsvCOEUR|     

 

   

    

 

   
  
  

    

  

  

  
  
   

    

 

       
   

      
    

 

vENTRACTE|

“elREGIMENT;oo>SLIT    

  

    

 

 
EonAO,AD.ATIA5.ASAINten. ceAsteMesseSOARBD.0EN.AEsEE a us Et. MMIEir The Eeim A

 

 

p
r
e
y

a
e

 



 

 

Ca commence avec ‘Lonesome Mary” (leur succes sur 45 tours qui
vient de décrocher la premiere place du palmares CJMS et que les Bibles
américaines du disque viennent d’inclure a leur palmares) et ca continue
avec “Eat”, “Rosie”, ‘“Ridin’’ et ‘Ride-Out’’. Et ces dernières créations
du groupe (a l’exception de ‘‘Ride-Out’’, qui n’est qu’une continuation ins-
trumentale de ‘‘Ridin’’) méritent elles aussi de se classer au palmarès. C’est
d’ailleurs l’intention du groupe puisqu’une note, à l’envers de leur album,
mentionne queces airs ont été enregistré avec cette idée en tête.

Coté commercial, “Ridin” est la meilleure facette de ce premier côté.
Ca possède toutes les qualités d’un “Top Twenty’!

En fait, j'ai pas mal ‘’blowé’’ en écoutant cette premiere facette du
nouveau long-jeu double de Chilliwack. Surtout qu’il s’agissait d’un groupe
envers lequel j'avais des préjugés. J’étais sur l’impression qu’on voulait les
‘“booster”’ au boutt parce qu’ils sont Canadiens et aussi parce que je conce-
vais mal que ces trois jeunes musiciens pouvaient être aussi forts que le ra-
contait leur publicité.

Mais après avoir écouté les quatre facettes de leur double album,il de-
vient alors bien évident que Chilliwack c’est présentement le meilleur pro-
duit Canadien. Bien plus, Chilliwack c’est le meilleur microsillon que j’ai
écouté depuis des semaines. ;

Vousallez peut-être trouverça fort, mais c’est aussi bon cela que le nou-
veau Zeppelin, que le dernier Emerson, Lake. Et je trouve ça quatre fois plus
génial que tous les Grand Funk Railroad mis ensemble.

De toute façon, ça ne se compare pas! Chilliwack c’est unique!
Sur le deuxièmecôté du premier album on retrouve une longue composi-

tion où le groupe a cru bon d’improviser pour essayer de marier, en quelque
sorte, leurs différents styles. Et ça commence sur un air de “reel” mais ça

Cyeeeeee

HIN
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continue avec la flute. Le reel recommence et cette fois c’est du ‘“‘reel’n’-
rock”. Ensuite on y ajoute un rythme de danse indienne ouun rythme ‘‘hea-
vy rock”. Et autour de toutes ces improvisations on entend une chanson dont
le refrain donne à peu prèsceci: “‘Round’ and around, swing your lady around
and around and round and around...”

Le côté numéro trois s’intitule “Music for a quiet time” (trad: musique
pour relaxer). Et c’est en plein ça! en tout, sur cette facette, il y a six thè-
mes instrumentals et dontle titre explique aussi de quoiil s’agit.

Claps/chants: des clapements de mainsqui, sur l’autre côté de l’appareil
stéréo, donnentla réplique à des chants.

Whistle/flute pads: on dirait de la musique de fond d’un film western.
Pour un voyage sur les grandes plaines del’ouest, c’est en plein ça qu’ilfaut!

-Antiphony: encore ici des chants et de la flute. Ca donne un feeling
de grandeur, de bien-être!

. Traveling Music: c’est six fois moins long que l’air précédent. Et on y
entend des clappements distancés sur un fond de musique quisort en sourdi-
ne. C’est une sorte d’intro pour “Sleep Music, où la basse donne la réplique
à la guitare sur un air qui ferait aussi une excellente musique pour un film
de Sergio Leone.

““Night-Morning”’, qui fait tout le côté de la quatrièmefacette, c’est de la
musiquerelaxante faite pourêtre écouter sans écouter.

Il y a beaucoup de soleil dans cette musique. Et il y a aussi la lune, les
plaines et les montagnes. Ca dure dix-sept minutes et ça démontre assez bien
le “trip” musical de Bill Henderson, Claire Lawrence et Ross Turney, les
trois membres de Chilliwack qui, j'ai bien l’impression, n’ont pas fini de
nous surprendre!
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JERRY GARCIA
GARCIA |

Warner Brothers BS 2582

Jerry Garcia est un
phénomene musical qui
n’est pas sans nous rap-
peler un certain Zappa.
Garcia en fait possède
plusieurs facettes à sa
personnalité et à suivre
son évolution on a l’im-
pression que Garcia veut
toucherà tout.
Garcia s’est fait connai-

tre premièrement avec
Grateful Dead, puis en-
suite avec les New Riders. Plus récemment,il a fait parler
de lui en tant que partenaire d’Howard Wales. Et voici que
Garcia vient nous causer une autre surprise avec son pre-
mier album solo quis’intitule tout simplement ‘“Garcia”’.

Le premier côté de l’album n’apporte pas tellement
de nouveau. La plupart des facettes sont des chansons ‘way
out” mais qui demeurent dans le style de Garcia. Le deu-
xième côté, toutefois, est assez intéressant. Ici, Garcia nous

démontre ses nouvelles découvertes technologiques. C’est
mystérieux et fascinantà la fois!

Les meilleures plages de l’album se trouvent au début de
la deuxième facette. Ici, c’est un voyage dansl’espace élec-
tronique. Et avec Garcia comme“capitaine” c’est pas mal
au boutt!
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   FAIRPORT CONNECTION
“ANGEL DELIGHT"
A&M SP 4319

Entre leur pre-
mier album, en-
registré au début
de ’68, et lueursi-
xieme, Fairport
Connection a per-
du six membres
qui ont été rem-
placé au fur et à mesure. Mais pour
“Angel Delight”, les quatre derniers
membres de Fairport ont réuss. à con-
server le style et l’image du groupe,
c’est à dire qu’ils donnent toujours dans
un style qu’ils étiquettent eux-mêmes
de “English Traditional”.
Et du “English Traditional” c’est un

style qui n’est pas facile a expliquer.
Au fait, plusieurs de leurs chansons res-
semblent 2 de la musique Ecossaise.
Puis il y en a d’autres avec des solos de
violons Tzigane et aussi quelques-unes
qui donnent dans le folk-rock.
La plupart des airs de “Angel Delight”

sont des traductions avec arrangements
du groupe. La chanson-titre, toutefois,
est une composition du groupe qui tour-
ne assez régulierement sur le FM. Sur
les onze plages du microsillon, les qua-
tre musiciens alternent sur les guitares
électriques, le piano, la mandoline; le
violon, etc. Et ça donne, comme résul-
tat, un son très original et très profes-
sionnel. C’est un ‘trip’ bien relaxant
qui nous emporte dans des décors an-
ciens, des décors commeceux de la Nou-
velle-Écosse par exemple.

THE COASTERS
THEIR GREATEST RECORDINGS

 

ATCO SD 33-371
Atco vient de

sortir une série de
microsillons qui

ont pour titre
“Their greatest re-
cordings”’. Et cet-
te série comprend
jusqu’ici des chan-
teurs ou groupes noirs qui ont surtoutfait
leur marque lors de la premiere étape de
l’histoire du rock.

J’ai écouté celui des Coasters pour ef-

 

-fectuer une espece de retour en arriere
avec quatorze de leurs plus grands suc-

cès, enregistrés entre 1955 et 1961.
Pourla petite histoire, rappelons briè-

vementqueles Coasters formaientà cet-
te époque un des groupes-rock les plus
en demande tout comme les Drifters et
les Clovers (qui font aussi partie de cette
série). Mais contrairement à ces deux
derniers, les Ccasters n’ont pas aban-
donnéla scène un seulinstantetils effec-
tuaient, encore tout récemment, une

tournée ‘‘rock revival”. ;‘
Leur microsillon commence avec un

succes de 1959 qui s’intitule ‘‘That Is
Rock’n’roll” avec des lyriques assez sim-
plistes et qui réflètent bien cette époque
d’innoncence. |
~ Et “That is rock’n’roll” fait place a
treize autres tunes du genre. Parmi ces
tunes, il y a les trois plus gros vendeurs
du groupe: ‘‘Yakety Yak”, “Along Came
Jones” et ‘Charlie Brown”. Incidem-
ment, ces airs avaient inspiré trois
succès à nos Jérolas.

Bref, c’est en plein l’album pour vous
faire revivre ces pages d’or de l’histoire
du rock. L’époque des Bill Haley, Buddy
Holly ou Fats Domino.

(7 compro
LAprinces

“ta Se

Postez à: “6565 Prince-Rupert
Auteuil - Laval
Michel Roy, 934, 1lième ave-
nue, Fabreville, 627-2862
1- Cream (Insoolad)
2- Booker T. and the MG.

(Melting Pot)
3- Mashmakhan
4- The exception (Fifth Sym-

phony)
5- Pink Floyd (Relics)

René Faucher, 5868 Molson
Montréal 277-7772
1- Raven (un groupe)
2- Doors (Light my fire)
3- Jackie Lomax (Is this what

you want)
4- Grand Funk (Closer to ho-
me)
5- Velvet Underground (Hé-

roin)

Claude Vallée, 303 Chemin de
la Normandie, Laval (Pont-
Viau) 669-8451

1- Creedence (Cosmo’s facto-
ry)

2- Cream (Live Cream)
3-Led Zeppelin (Led Zeppe-

lin IT)
4- Sly and Family Stone (Great-

est Hits)
5- Rare Earth (Ecology)

Richard Perrier, 1702, 6ieme
avenue, Pointe-aux-Trembles,
Mtl, 645-7176
1- Amboy Dukes (Migrations)

2- Grand Funk (Live Album)
3- Butterfield Blues Band

(Live)
4- Pink Floyd (Ummaguma)
5- Flock (Dinosaur Swamps)

Jacques Bruneau, 2372 Cen-
tre no 3, Montréal
1- Claude Dubois (FS642)
2- Claude Dubois (FS653)
3- L’Infonie (542-507)
4- L’Infonie (Mantra)
5- Révolution francaise (C.

Cool)

Lise Thibault, 118 Saint-Geor-
ges, Lévis, 837-8238
1- John & Yoko (Life with

lions)
2- John Mayall (Bare wires)
3- Hot Tuna (Jack Cassyday)
4- Creedence (Willy and the

poor boy)
5- Experimental Band (West

Coast Pop Art) no 2

 

 

Pour avoirla possibilité d’échanger (par téléphone ou par poste)
vos microsillons, vous n’avez qu’a remplir le coupon ci-bas.

VILLE:

Je suis prét(e) a échanger ces 5 microsillons a qui voudra bien
communiquer avec moi:

N.B.: N’envoyez aucun disque a notre bureau. L’échange se fait
par l’intermédiaire de Pop Jeunesse lorsque nous publions
votre liste gratuitement.

25 MICROSILLONS
À GAGNER

La semaine dernière, nous fai-
Back Moses sions un petit concours qui en a in-

RAK HAVES nab«  téressé beaucoup. C’est-a-dire que
++ nous offrions 100 microsillons a ga-
~ gner. Vu la très forte réponse nous

avons décidé de toujours faire tirer
des longs-jeux (a toutes les semaines
si possible).

Cette semaine, par exemple, nous
vous offrons 25 mierosillons de
Isaac Hayes (Au Forum le 8 février)
qui s’intitute‘Black Moses”.

Remplissez le couponet faites-le nous parvenir à 6565 Prince-Rupert, Au-
teuil - Laval.
La seule condition à ce concours est qu’il faut que votre coupon soit signé
par un témoin en bas de 25 ans. (Votre façon de nousfaire de la promotion)

NOEE

VILLE:

Signature et no detél.
 

GAGNANTS D’ALICE COOPER
ET DE DEEP PURPLE

LA LISTE DES GAGNANTSDES100 MICROSIL-
LONS D’ALICE COOPER ET DE DEEP PUR-
PLE SERA PUBLIEE LA SEMAINE PROCHAI-
NE.   Tate

“anis *

 
 

 
  



=

t
N

 
 

m
é

te
WD

o
d

o
e

W
e

Y.
=

 

 
 

RTEIE

de PAULHENRY

 

           
  

esfoly-

 

ie
ans

   
se montrent tous très nom-

  

  

onne”’aubouttetque assistance est réceptive.
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enremetpetitapetit enattendanti

dun groupecomme Zeppelin, Emerson-Lake ou Sab-ville cen'estplus du tout la mémescene, surtoutsile  “
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Ca va mal pour les Mothers.

Durant leur tournée en Eu-

rope, Frank a été attaqué par

un jeune homme de 24 ans

qui l’a poussé en bas de la scè-

ne de dix pieds, résultat: une

jambe cassée‘et un paquet de

petits bobos. Ca c’est passe à

Londres. Mais en Suisse l’in- 6

cendie du théâtre où ils se pro-

duisaient a causé la perte de

trois synthétiseurs et d’un or-

gue. Les Mothers ont donc dé-

cidé de canceller leur tournée

en Europe...

  

 

   

 

  
  

 

     

    
        

      

 

     

      
    

        

   

  

  

   
  

     
  

    
  
  

 

    

Le hasard m’a fait rencontrer M. An-

dré Morin grand manitou des spectacles
de Terre des Hommes. Nous avons sou-

pé ensemble et j'aurai bientôt des bon-

nes nouvelles à vous communiquer sur

la programmation underground de notre
Place des Nations.

* * *

Lors d’une réception à Los

Angeles, les Who ont reçu 26

disques d’or qu’ils se sont em-
pressés de lancer sur les murs.

* + *

NOUVEAUX ALBUMS

Taj Mahal,
Happy Just to be like
Iam
Grace Slick,
Paul Kantner,
Sunfigther
Elton John,
Madmen across the
‘Water
Byrds,
Farther Along
Judy Collins,
Living |
Laura Nyro,
Gonna take a miracle
Bob Dylan,
Greatest Hits, vol. II
Traffic,
The low spark of high
heeled boys
Cat Stevens,
Early Songs
Neil Young,
Harvest

vr
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La semainepro-
chaine, ne man-
quez pas de lire
les derniers dé-
tails quenous

appris au
‘de Janis

avons
sujet  

Allan Clarke fondateur des
Hollies il y a 8 ans avec Gra-
ham Nash a laissé le groupe
pour faire carrière seul. C’est
alors que la nouvelle est venue
aux oreilles de Graham Nash
et Dave Crosby, ils ont alors
contacté Allan lui demandant
s’ils pouvaient travailler avec
lui sur son prochain microsil-
lon.

C’est pas Pop au bout-
te mais on a appris la
dissolution du groupe
le 25e Régiment. C’est
dommage, les
gars s’en allaient
dans une bonne
direction. .

jeux
dans

bande
film

Donovan a 3 longs-

Warner: “H.M.S.
Donovan’. “*Alice in
Wonderland” et la

‘’The Pied Piper”.
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Pour avoir agi contraire-
ment aux objectifs moraux
du gouvernement révolu-
tionnaire du Pérou, Santa- |
na (le groupe) fut expulsé
de Lima et ils ont dû re-
prendre l’avion vers Los An-
geles sans leur équipement
évalué à $300,000.00! Santa-
na était en Amérique du Sud |
pour donner des concerts
‘“benefits”’ au profit des vic-
times des tremblements de
terre de 1970.

Pour ceux qui sont à la recherche de mu-
sique nouvelle et qui aimentle violon élec-
trique. il faut absolument se procurer l'al-
bum ‘’Papa John Greach”. Ce monsieur
jouait avec les Jefferson Airplane et Hot
Tuna. Il est-tellement bon queles J.A. ont
décidé de lui faire enregistrer ce disque
sur lequel on retrouve d’ailleurs Grace
Slick. Jack Cassidy et plusieurs autres.

  *

 

*  *
 

John Lennon a formé Le
Plastic Ono Band pour en-
treprendre prochainement
une tournée en Amérique.
Le groupe est composé de
Nicky Hopkins au piano,
Klaus Voorman à la basse,
Jim Keltner aux drums et
John se cherche encore un
“lead’’ guitare.

  

  

  
       

  
  

       

   
    

  

  

 

qui attendent
les coffres de TEE  

  
  
   

   

 

  

 

Un nouveau long-
jeu des Kinks pa-
raitra d’ici peu
sur étiquette
R.CA. intitulé
“Muswell Hill
Billies”

sonore du

de Donovan,

k k Xk

Joe Cocker se promene ac-
tuellement en Angleterre
dans un camion rempli de
matelasà l'arrière.

    *

 

*

 

*%

   

 

Colosseum est maintenant dé-
funt. Humble Pie a profité de
cette occasion pour s’emparer du
guitariste Dave Clempson afin de
remplacer Peter Frampton qui a
quitté Humble Pie dernièrement.

* kk

  
Les Stones ont finalement eu leurs visas
pour entrer aux U.S.A. ceci avancera leur
prochaine tournée en Amérique.
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La Grande Dame, La Reine Du Rock, c'est effectivement Carole King. Long Live ‘King’!

La libération de la femme, aura permis au cours de ces
dernières années à bien des membres de l’autre sexe de se fai-
re valoir. Et ceci est encore plus évident dans le monde de la
musique populaire où de plus en plus de chanteuses sont en
train de ‘‘damer le pion’ (l’expression ne pourrait être plus
juste) à de nombreux superstars du sexe fort.

Au fait,expression ‘‘sexe
fort” n’a plus autant de rap-
port quand on pense a des
noms comme Janis Joplin,
Rita Coolidge, Mélanie, Car-
ly Simon et Carole King. Ces
dernieres ont prouvé sans
l’ombre d’un doute que la fe-
melle pouvait prendre la pla-
ce du mâle dans n’importe
quel domaine... au presque.

Carole King, en fait, rem-
porte la palme ‘‘haut la main”
dans cette discussion. Et la
meilleure preuve c’est son al-
bum “Tapestry” qui s’est
vendu à cinq millions de co-
pies.

Et bien que je n’aime pas
jouer dans les chiffres (je ne
suispas très bon en compta-
bilité et tout ce que j'ai rete-
nu de mapetite arithmétique
c’est qu’il est bon de compter
sur ses doigts et sur ses
chums) il me faut admettre
que vendre cinq millions de
copies d’un microsillon c’est
excessivement fort et que ça
vaut la peine d’y consacrer
au moins une page.

C’est apres la sortie de
“Tapestry”, son second al-

bum, que Carole King a dé-
montré a tous les amateurs
qu’elle pouvait elle aussi se
classer parmi les Grandes
Dames du Rock et devenir.
par la suite, la Grande Dame
du Rock.

Mais avant d’approfondir
sur son oeuvre musicale, je
me dois de retracer la pre-
mière et longue étape desa
carrière alors que cette der-
nière passait tous ses mo-
ments libres à écrire des airs
à succès qui seront gravés
pour toujours dans le Livre
d’Or de l’histoire du rock.

En fait, si Carole King
n’aurait pas existé, l’histoire
du rock se lirait autrementet
plusieurs groupes et chan-
teurs n’auraient jamais con-
nu la notoriété.

Voici donc, en partie, la lis-
te des airs à succès qu’elle
composa:

“Chains” pour les Cookies.
“Every Breath I Take’, Gene
Pitney; “Cryin’ in the rain”,
Neil Sedaka (ca lui valut un
millions-seller incidemment);
“Go Away Little Girl’, Steve
Lawrence; ‘‘Halfway To Pa-

radise”’, Tony Orlando; ‘“Her
Royal Majesty”, James Dar-
ren; ‘Hey Girl’, Freddy
Scott; ‘‘Locomotion’’, Little
Eva; ‘A Natural Woman”,
Aretha Franklin; ‘Pleasant
Valley Sunday”, Monkees;
“Sharing You”, Johnny
Mathis; “Take A giant step”,
Monkees; ‘‘Take Good Care
Of My Baby” Bobby Vee;
“Up on the roof”, Drifters;
‘“Heigh De Ho”’, Blood, Sweat
& Tears; “What Am I Gonna
Do” ‘et “I'm into something
good’, Herman's Hermits;
“Don’t Bring Me Down”,
Animals; “I wasn’t born to
follow” du film Easy Rider
et “Just Once In My Life”,
Righteous Brothers.
Mais malgré tous ces suc-

 
cès qu’elle avait signé en
toutes petites lettres sous les
disques, Carole était reconnu
comme un compositeur
d’airs à succès. Point!

Carole se fâcha et vers la
fin de ‘69 elle décida de gra-
ver elle même un microsil-
lon comportant ses propres
compositions. :

“Writer”, en fait, compor-
te de nouvelles compositions
et aussi des anciennes qu’elle
voulait faire elle-même. Les
critiques reconnurent immé-
diatement son talent d’inter-
prète. “No Easy Way Down”
et “Up On The Roof” démon-
traient déjà d’immenses pos-
sibilitées. Carole possédait

 
À sa façon, Carole King est venue remplir le grand vide causé parla

mort de Janis. ;

ce don naturel de faire vibrer
et caresser la ‘‘veine sensible
du coeur”.

Quinze mois après “‘Wri-
ter’, Carole enregistre ‘“Ta-
pestry” et c’est étiquetté im-
médiatement de ‘‘chef d’oeu-
vre” parmilescritiques.

Les lyriques sont excessi-
vement ‘‘beautiful’’:

“When you're down and
troubled, And You Need So-
me Loving Care, And Nothing.
nothing is goingright, Just
Close Your Eyes and think of
me, And soon I will be there,
To Brighten your darkest
night.”

Cette pensée, qui est celle
de l’amitié et qui exprime
bien le “trip” de Carole,
c’est en grande partie le suc-
ces de Carole King. Elle ap-
porte, en effet, un vent de
fraicheur qui fait différent
et qui est aussi un besoin par-
mi ce monde rock ou de nom-
breux chanteurs s’éventrent
les trippes a crier un messa-
ge “speedy” et réactionnaire.

En commentant a des jour-
nalistes au sujet de Carole
King, le soulman Curtis May-
field prit les mots de ma
bouche lorsqu’il déclara:
“Carole King’s got a lot of
soul. She’s just beautiful,

man!”. oo.

©7777" Paul Henry
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(2ième PARTIE)
Johnny Moon y’était plus laid que

le démon, plus croche qu’un infir-
me et sa voix résonnait comme de
la rouille.

C’était la pleine lune, y faisait pas
mal beau et puis je me sentais pas
mal au boutt sur ce trip d’acide là.
J’étais sur la Catherine, dans l’est
uand je l’ai vu pour la première
ois, avec ses piedstrop grands, ses
jeans frippés puis sa Peter Jackson
qui se promenait entre ses grands
oigts croches. |

C’est lui qui m’a parléle premier.
Il m’a dit: “Fait pas mal beau a
soir, hein! Puis il m’a passé une ci-
garette. |

Dans ma téte je me suis dit: “Fn
v’la un autre qui va venir me racon-'
ter ses troubles.” {

Il m’a demandé comment çaal-
lait. Je lui ai répondu queça allait
pas mal bien. Mais à le voir me re-
garderd’un air philosophe, je lui ai
dit aussi que j’étais pas mal high.

C’est là qu’il m’a dit qu’il le sa-
vait et qu’il m’avait vu venir. de
oin.

Puis il m’a ensuite posé des ques-
tions, des drôles de questions. Il
voulait savoir comment je trouvais
le monde? Pourquoi les gens étaient
bizarre? J’avais bien envie delui di-
re “de se regarder dans un miroir,
mais je voulais surtout pas phoqué
montrip.

44 & à d'à à a6a4 À:

monde!”

Je me souviens quand même de
lui avoir dit que ce soir là je trouvais
l’monde drôle, que je trouvais que
c’était un drôle de monde que ce
monde,etc. :

Puis on a parlé comme ça un pe-
tit bout de temps. J’avais même
l'impression d’lui faire la leçonavec
ma conversation. Mais tout à coup,il
s’est retournéde sorte que je puis-«

 

EXPÉRIENCE
VÉCUE

as le regarder. Puis il m’a dit:
‘C’est vrai que c’est un drôle de

 

Puis il l’a répété et je me suis
‘retourné pourle regarder, mais ses
lèvres bougeaient même pas et je
l’entendais quand même me répé-
ter: ‘“C’t’un drôle de monde, hein!
“Puis il y avait un drole de sourire
sur les lèvres. Et c’est là que jai
freaké.

« JPlui ai fait signe de s’éloigner. I
s’est retournéet puisje l’ai reconnu:
Johnny Moon le gars tout croche,
sans proportion, qui sent la rouille -
et qui, comme un monstre, traîne
sa carcasse dans les ruelles à la plei-
ne lune.

J’ai couru, puis j'lui ai crié de s’en
aller. Mais sa voix résonnait tou-
jours dans ma tête puis son image

était commecollé en dedans de mon
front.

Et ce fut mon premier bad trip.
Pendant deux jours j'ai freaker sans
arrêt. Johnny Moon m’avait eu et
mois je combattais pourl’oublier.

“Petite à petit, Johnny Moon est
sortit de mon cerveau. Et mêmeau-
jourd’hui je ne puis me rappeler
clairementsa caricature.

Commebien d’autres trips, je sais
ue Johnny Moon c’était quelque

chose d’autre. En fin, je devaisen
être
“trip” d’acide cette fois-là.

En pourtant le ‘’cap” que j'avais
avalé avait l’air bien inoffensif au
départ. Mais après ma rencontre
avec Johnny Moon, je me suis ren-
du compte que j'avais probablement
été trop loin et aussi que l'acide ça
pouvait, avec les éléments exté-
rieurs, devenir quelque chose de
pas malfort.

Et c’est à partir delà que j'ai com-
mencé à diminuer, sans pour cela
oublier mes premiers trips et celui,
entre autres, où j'avaisété Dieu puis
Lucifer en même temps et que j’a-
vais le contrôle parfait puisque c’est
moi qui controlait tout...

Serge Lafleur
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‘
oda a

ORSQUE l’on dit que les Stones et
les Beatles ont influencé les grou-
pes de l'heure c'est vrai, mais ils

n’ont pas contribué à la formation de
roupes comme John Mayall l’a fait. Carsi
es personnages comme Rod Stewart,

Mick Taylor, Keef Hartley, etc... sont ce
qu’ils sont présentement, ils doivent une
fière chandelle à Mayall. C’est en somme
l'instructeur pour ne pasdire le maitre qui
a donné naissance aux groupes les plus
populaires de cette décennie.

Faisons un petit recul dans le temps,
et allons voir les noms des étudiants qui
faisaient partie de l’entraînement ‘“May-
all”. Premièrement John établit le groupe
“John Mayall and the Bluesbreakers” qui
comptait au début parmi ses rangs: Roger
Dean (guitariste), John MC Vie (
Highie Flint (batteur) et Nigel,Stranger.
Ensuite les changements commencèrent
à s'opérer: Jeff Kribbitt prit la place de Ni-
gel et Highie Flint alla former ‘Savoy
rown’. Et puis ce fut au tour de Jeff de se

faire suppléer par Eric Clapton qui, apres
son départ du clan Mayall, forma les
Cream avec Jack Bruce et Ginger Baker.
Plus tard Peter Green prit la place de Clap-
ton et Aynsley Dunbar celle de Highie.

Malgré ces changements le groupe ne
s'éteint pas, au contraire, il progresse! En
‘67, Aynsley Dunbar quitte Mayall pourse
joindre à Jeff Beck et son exemple est sui-
vi par Peter Green et John MC Vie qui vont
former avec Mick Fleetwood le “band”
“Fleetwood Mac’.

À ra

que nous savons c’est que ces

       
Apres cette essoufflante sé-

assiste),

rie de changements, John May-
all décide de reformer au com-
plet ses Bluesbreakers en s’ap-
propriant à nouveau de ‘‘futurs
superstars”. Sa nouvelle équipe
se compose de Mick Taylor
(guitariste), Keef Hartley (bat-
teur) et aux cuivres Chris Mer-
cer et Rip Kant. Mais les change-
ments ne s’arrêtent pas là! Kant
quitte la nouvelle formation et il
est remplacé par Dick Heckstall-
Smith qui était auparavant du
Graham Bond. Puis un peu plus
tard Keef Hartley eut l’idée de
former son groupe (Keef Hartley
Band).

John Hiseman, un ex-Graham
Bond prend la relève de Keef
Hartley. C’est à ce moment que
John Mayall annonce la fin des
Bluesbreakers. Etait-il las de ses
changements sans fin ou sentait-
il que son oeuvre était à son ter-
me? Lui seul le sait. Mais ce

changements n’ont pas été inuti-
les car la majorité des musi-
ciens qui ont joué avec Mayall,
à un momentoul’autre, se sont
plus tard affirmé dans une voie
musicale. Mick Taylor est main-
tenant un membredes ‘‘stones”,
Eric Clapton (après des sessions
avec Delaney, Bonnie and
Friends et le Plastic Ono Band)
forma le groupe Derek and the
Dominoes,puis...

QUE FOUT MAYALL?
Maintenant que fout Mayall?

Il poursuit ses éternels change-
ments dans un butlucratif. Celui
de laisser sa marque au mondede
la musique! Lors de son récent
passage à Montréal, il avait à ses
côtés Larry Taylor (bassiste)
ainsi que des musiciens de Los
Angeles. Mayall est connu pour
ne pas trop fraterniser avec les
journalistes mais je pris le risque

«SOS ER LE mA

   

  

  

        

  

         

   

   

 

  
d’aller lui poser quelques ques-
tions. Evidemment, il ne me sau-
ta pas au cou maisil se plia à mes
exigences en répondant à quel-
ques unes de mes questions; j'ai
dit quelques unes parce qu’il y
avait tellement de mondedansla
loge que je pensais que les mu-
siciens allaient ‘“blower’’.

LA NATURE DU
VIEUX BLUESMAN

Parfois le public croit qu’il est
facile d’être musicien et que la
vie de ces musiciens n’est qu’u-
ne existence de plaisirs et de
jouissances continuelles. Au con-
traire, c’est un métier très dur.
Et dès que l’image de la vedette
disparaît en partie c’est la fin,
car le public est toujours plus
exigeantetil oublievite.

Cette constante menace use
plusieurs vedettes. Les raisons
sont nombreuses, mais celle-ci
et les tournées sont les princi-

  

    

pales. John Mayall senbla être
un hommequi aurait subi toutes
ses épreuves au cours de sa vie.
Les tournées le surmènent et le
rendent maussade. C’est pour-
quoi il a souvent la gueule de
bois après une représentation.
Mayall se compare à un trouba-
dour qui pleure et qui cherche
la femme de ses rèves mais
qu’il ne réussit pas à trouver.

Ceci se ressent dans ses com-
positions car depuis le début de
sa carrière il n’a pas changé d’o-
rientation, il a évolué mais ses
sources reviennent toujours au
blues. On a l’impression en lui
parlant qu’il ne nous répond pas
même s’il prononce des mots;
c’est peut-être la nature anglaise.
Une chose ‘que je peux affirmer
c’est qu’il ressent ce qu’il joue
et ceci explique petu-être qu’il
recherche toujours plus de vi-
brations en changeant souvent de
Au fait, c’est un musicien qui

n’a plus rien à se prouver! C’est
un vieux de la vieille école et il
est condamné à une éternelle

_ perpétuité dans le blues. Son sort
le contente beaucoup et il est
heureux de son tracé. Une chose
se fait ressentir dans le fond de
lui-même et elle le prédomine
beaucoup, c’est la solitude. Car
tout humain, à un moment donné
doit se replier sur lui-même et
même les ‘‘super-stars” n’y
échappent pas. Mayall est par-
venu à sa gloire sans aide et il
a dirigé sa vie seul. Voilà pour-
quoi il ne s’attache pas profon-
dément a ses accompagnateurs
car il préfere la solitude. Dans
ses compositions, il nous fait
sentir qu’il favorise la solitude
mais il semble obsédé par une
présence qui lui manque.Il profi-
te des moments de fraternisation
mais il y a toujours un vide,
pourrait-on prédire un mariage?

Yves Barrette
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La musique intéresse énormé-
ment les jeunes que nous som-
mes, plusieurs d’entre nous pré-
fèrent la musique dite Pop.
C’est bien normal car la musi-
que Pop est le résultat de la re-
cherche musicale de jeunes
‘commetoi et moi.
I y a cependant dans la musi-

que Pop toutes sortes de styles,
de genres différents. Le rock que
nous connaissons bien est appa-
rammentce qui nous accroche le
plus. Le rock influence toujours
le jeune musicien et c’est à par-
tir du rock que nous commen-
çons notre éveil musical.
On pourrait discuter long-

temps sur les bienfaits du rock
afin de pouvoir vous dire quel-
ques mots sur le Modern Jazz
Quartet. Je dois m’efforcer de
ne pas trop parler du rock car,
celui-ci, comme le dit son nom
est un groupe, une formation qui
présente de la musique que nous
appellons le Jazz.
Le Jazz est selon moi une

suite logique du rock ou plus
précisément après le rock, il y a
le Jazz. Je m'explique. Le Jazz
est un style musical plus difficile
à maîtriser que le rock par exem-
ple. C’est que la plupart du
temps on commence à jouer du
rock avant de jouer du Jazz.
N'est-ce pas? Donc, à partir de ça
nous, pouvons ,expliquer le phé-

De gauche à droite, le leader bassiste, monsieur Roy Kooper, agent de booking de l’Esquire
et monsieurSilver, le grand patron.

nomène qui se produit et que
nous constatons: La majorité des
Jazzmen sont plus âgés que la
trentaine. D'accord, il y a des
exceptions, c’est-à-dire des jeunes
qui s’intéressent à jouer du jazz
dès la vingtaine, mais dans l’en-
semble lorsque vous allez voir
une formation de jazz ce sont des
petits vieux qui vous en met-
tent plein les oreilles.

Alors, n’étant pas moi-même
un fin connaisseur en jazz, je
suis allé voir et entendre le Mo-
dern Jazz Quartet au Esquire
Show Bar. C’était un lundi soir
et je croyais qu’il n’y aurait pas
grand monde au premier specta-
cle que le MJQ donnait. Mais je
fus très surpris d’apercevoir
quelques 200 personnes instal-
lées parmi les vieilles tables
et chaises de l’Esquire. Deux
cents personnes c’est pas gros
pour un show mais pour un show
de jazz, un lundi soir, c’est sur-
prenant!
Donc, en compagnie de mon

“ photographe Michel qui me fait
signe de le suivre, j’entre dans le
couloir qui mène à la loge du
Quartet. Percy Heath, le joueur
de basse est déjà là et en quel-
ques secondes, nous sommes
charmés par son sourire et sa
chaleur. Un joueur de jazz c’est
toujours chaud. Click, click,
click, les flashes , ‘“r’volent”

partout pendant que Percy me
dit que c’est la deuxième fois
qu’ils viennent à Montréal et
qu’ils arrivent de New-York où
ils demeurentd’ailleurs.
Je remarque alors que Percy

est très bien habillé (ils sont
tous habillés de la même façon)
un habit reluisant, une chemise
à la mode presque blanche et une
cravate qui vaut, à l’oeil, au
moins dix piasses. Ca fait diffé-
rent des costumes boogalous de
Led Zeppelin et des jeans d’All-
mondBrothers.
Le Jazz est donc dans une caté-

gorie bien a part et autant il est
difficile de jouer du jazz autant
il est difficile de le comprendre
et souventde l’apprécier.
Je me suis donc installé le

long du bar qui encercle la scène
faite sur le long et sur laquelle
brille l’équipement du MJQ. La
batterie semble être comme
toutes les batteries du monde
mais en inspectant sérieusement,
j'aperçois des objets soit accro-
chés soit soutenus autour de cel-
le-ci qui est située juste au cen-
tre comme pour balancerle tout
(ce qui est très important dansle
Jazz).
Au fond de la scène, pas un

mais deux pianos. Un brun et un
noir. Un vieux et un neuf. En
avant, à droite, une grosse, gros-
se guitare que l’on appelle guita-

Le bassiste.   

 

‘Georges Giguere de “Pop Jeunesse”
musicale avec le bassiste du Modern Jazz Quartet.

re basse ou tout simplement bas-
se. Elle est tellement grosse et
grande qu’il est impossible de
se l’accrocher au cou. Alors
c’est pourquoi elle est munie d’u-
ne tige qui fait qu’on la tient de-
bout pourjouer. Mais le plus drô-
le aspect de cet instrument,
c’est la tête. La tête de cette bas-
se et plus grosse que la tête du
joueur lui-même et les clés d’a-
justement sont plus grandes que
ses oreilles. Effectivement cet
instrument qui mesureplus de
sept pieds, est assez rare et on
en voit presque plus de nos jours.

Enfin, pour revenir à ma des-
cription des instruments - du
MJQ,il y a le fameux vibraphone
qui nous est plus familier mais
celui que le Quartet utilise est
spécial. Il est électrique. Et c’est
grâce à cette caractéristique que
Milt Jackson peutfaire des effets
fantastiques avec son instru-
ment. Il s’agit premièrement
d’un espèce de clavier double où
les tôuches sont courtes, moyen-
nes ou longues. La plus courte a
peut-être trois pouces et la plus
longue dix pouces. (Je n’ai pas eu
le courage d’aller mesurer sur
scène). À l’aide de baguettes,
Milt frappe sur les touchesets’il
veut avoir de l’écho ou faire ré-
sonner une note longtemps, il n’a
qu’à peser sur une palette placée
à terre près de ses pieds. Ca don-
ne un son vraimentrare et beau.

C’est donc la qualité des ins-
truments qui fait que le jazz est
différent des autres formations.
Plus on est bon joueur, plus on
connaît son instrument. Faut
aller jusqu’au coeur d’un ins-
trument et c’est l'impression
que j'ai saisi et compris du MJQ.
Dès les premières notes, on

ressent une vague de douceur
envahir. la salle, le jazz nous
pique! Commeje ne suis pas un
spécialiste et un fin connaisseur
du jazz, je tiens quand même à
vous dire ce qu’un habitué du!
rock ressent, peut avoir vu et en-
tendre en trippant sur le Modern
Jazz Quartet. C’est doux. Le bat-
teur s’énerve pas du tout. La bat-
terie renferme quatre grosses
-symbales plus.la symbale double. .

Le bassiste fait toutes sortes ue

Le fameux
pianiste.

     
  

    

 

en pleine discussion

  
bruit avec sa basse.

Parfois cela ressemble à une
porte grincheuse qui s’ouvre ou
encoreà des sons spatiaux. Un de
leur morceauest un voyage entre
‘Vénus et Mars. Grâce à leur
expérience, ils nous amène avec
eux car la musique est vraiment
comme on peut s’imaginer ce
que pourrait bien être le son dans
l’espace. Le batteur a des baguet-
tes noires et souventil se sert de
petits balais. Le vibraphoneet le
piano s’échangent des passes.
Parfois c’est le piano qui mene,
parfois c’est le vibraphone. Le
assiste enrichit ce que font

ces deux derniers et le batteur
tientle rythme.
Parmi les objets rares autour

du batteur, il y a une espèce de
tige mince comme une broche et
autour de laquelle on a super-
posé des cloches (à bicycles)
collées l’une près de l’autre (une
douzaine). Le batteur frotte sa
baguette le long des cloches et
ça donne vraiment bizarre. On
entend souvent surtout-sur leur
dernier long-jeu (Plastic Dram).
Leur dernier microsillon est jus-
tement une nouveauté en ce
qui concerne la pochette elle-
même: elle est recouverte
d’un plastique que vous n’avez
sûrement jamais sur aucun autre
disque. ;
Le bassiste ajuste ses cordes

sans arrêter de jouer. Il existe
une coordination extraordinaire
entre les membres. Ils ne trom-
pent jamais. Le batteur fait les
choses tellement simplement
que pour un gars qui aime
un batteur swing c’est platte!
Au milieu de leur spectacle,le

batteur — qui ne swing pas pour-
tant — est trempé. La sueur lui
coule jusque sur la chemise.
En résumé, le Modern Jazz

Quartet est composé de 4 mem-
bres (Connie Ray, batteur, John
Lewis, piano) C’est doux. C’est
dur à apprécier mais c’est fort.
Ils ont un son un peu spatial.
Ils travaillent depuis vingt ans
ensemble.

: - -- - - « Georges Giguère - : « |
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“Ce que je désire le plus”, de dire Paul McCartney,
“c’est qu’on se rencontre tous les quatres et qu’on signe
ce fameux morceau de papier qui mettra un point final
à nos chicanes monétaires.”

“Au fait, moi je suis prêt a signer pour que tous nos
droits d'auteurs soient divisés en quatre parts égales

a
,

mais c’est John qui ne veut pas!”

Et c’est ici qu’une courte
partie de l'entrevue que
Paul McCartney accorda
tout récemment aux nom-
breux journalistes qui s’é-
taient rendus aux studios
“EMILS Abbey Road” à
Londres pour discuter avec
le célèbre Beatle au sujet
de “Wings”, son nouveau
groupe et “Wild Life” son
plus récent album.
Mais, à la grande surpri-

se des journalistes présents ,  
  

  

à l’entrevue, Paul insiste
pour parler de ses proble-
mes.
Entre autres choses,

Paul ne se gêne pas pour
déclarer ouvertement son
mécontentement envers
Allen Klein et aussi pour
tenter de clarifier sa posi-
tion vis-à-vis les trois au-
tres Beatles.
“Je cois que la chanson

dans laquelle John m’atta-
que est ridicule. And how

do you sleep? C’est stupi- c’est complètement faux.
John le sait et je com-

prends mal qu’il déclare

de! Et puis qu’est-ce que
ça peut bien faire à John

    

si je vis avec des gens
straights. J’aime les gens
straights et j'ai des en-
fants straights. Et pour-
quoi cela dérangerait-il

de telles choses.”
Au sujet du fameux con-

trat qui le lie toujours
aux Beatles. Paul déclara
qu'à cause de ce fameux

 

 

  

  
  

   
  

  

DERNIÈRE HEURE

MAHALIA JACKSON EST MORTE!
La série noire continue de s’abattre sur les plus grandes vedettes de la musique pop.

Cette fois, c’est Mahalia Jackson,la reine du “gospel
à Chicago des suites d’une attaque cardiaque.

Née à la Nouvelle-Orléans, en Louisiane, le 26 octobre 1911, Mahalia Jackson avait
cessé presque toutes ses activités depuis près de 5 ans. Il lui arrivait cependant encore
de chanter dansdeséglises ‘“pourfaire le plein” disait-elle. )

Elle faisait quelques rares spectacles encore comme celui qu’elle avait donné l’été
dernier à Terre des Hommes.

Sa mortest une lourde perte pourle jazz et la musique en général.

 

song”, qui est morte jeudi dernier

John?”
Ensuite. McCartney re-

late l'interview que John

contrat tout ce qu’il fait
appartient aussi aux trois
autres Beatles.

Lennon accorda récem- “L'affaire se complique

ment à un magazine Amé- de plus en plus”, de décla-
rer Paul. “On m’actionne
pour plus de deux millions
a Londres et pour un mon-
tant semblable par Nor-
thern Songs de New-York”.
Au sujet d’Allan Klein,

son ex-gérant, Paul décla-
ra que ce dernier avait
été malhonnête envers lui
et qu'il avait signalé aux
trois autres Beatles d’être
prudent avec Klein.

“C’est Allen Klein qui
déclara à tout le monde
que Let It Be c’était une
nouvelle phase dans l’é-
volution des Beatles alors
qu’il savait très bien que
c’était là notre dernier
album ensemble’, de révé-
ler McCartney.
Finalement,

Cartney se concentra sur
le but premier de la con-
férence, c’est-à-dire sur
son nouveau album ainsi
que sur ses projets futurs.

Cet album, pour ceux qui
l'ont écouté, donne dans
un style assez différent de
ce que ‘McCartney avait
fait auparavant. Du style
mélodique qui l’avait iden-
tifié des autres Beatles.
Paul a concentré presque
tout son nouvel album sur
des airs rock. ;
“Je sais que les gens

m'identifient à Yesterday
ainsi qu’aux autres chan-
sons du genre”. d’expli-
quer Paul. Mais beaucoup
de gens ont aussi oublié
que j'avais aussi enregis-
tré aux débutsdes chan-

“John déclare que je
n'ai composé, en fait. que
la chanson Yesterdav. Et
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sons comme Long Tall
Sallv. Puis au cours de
l’évolution des Beatles
on ne m’avait pas donné
la chance de récidiver
dans ce style et c’est pour-
quoi j'en ai profité pour
faire l’album avec
“Wings”.
Pour ce qui estdes pro-

jets futurs de “son nou-
veau groupe, Paul déclara
que-tout est possible.
“Nous pourrions faire

des spectacles demain, la
semaine . prochaine, dans
un mois ou bien jamais.
Je ne sais pas trop”. de
commenter Paul. “Ce que
j'aimerais, en tout cas,
ce serait de présenterdes
spectacle dans des cabarets
où les gens ne pourraient
pas m’identifier avec le
célèbre ex-Beatle.”

Paul. en fait. semble dé-
cidé à recommencer au
bas de l’échelle. histoire
de s'amuser sur scène et de
jouir pleinement de sa vie
de musiciens tout comme
au tout début alors qu’il
jouait pour les clients du
“Cavern”de Liverpool.
Pour McCartney. en fait,

il semble bien que son
statut de Beatle soit deve-
nu comme un poids qu’il
ne peutplus supporter.
La simplicité. la vie au

grand air et retrouver les
valeurs du passé .sont des
projets que Paul McCart-
nev veut maintenant réa-
liser.
Mais retrouver les va-

leurs du passé ne sera pas
une tache facile pour cette
super-vedette dont les
moindres gestes sont sur-
veillés par une armée de
reporters et d'admira-
teurs. Et retourner sur
scene a l'incognito ne sera
pas non plus une sinécure
pour celui qui veut main-
tenant vivre sa chanson
“Yesterday.
“ » Raul Henry
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Apres une courte introduction chantée, il entame son récital avec une
chanson ‘“‘dédiée” tout particulierement aux jeunes: ‘‘Pauvre Jeunes-
se”. En fait il s’adresse à la génération actuelle de jeunes qui vivent ‘le
point sur l’oreille”et la seringue à la main.

— Quand j'ai écrit ‘‘Pauvre Jeu-
nesse”’ j'étais vraiment révolté;
il fallait que je le crie. Je ne peux
supporter de voir tout le potentiel
que les jeunes gachent en se lan-
çant dans l’usage quotidien de la
drogue.
Mais dans le domaine de la créa-

tion la drogue a apporté des di-
mensions inaccessibles aupara-
vant...
— Peut-étre en musique... dans

certains cas on a obtenu des résul-
tats assez extraordinaires. Mais
pour ce qui est de la poésie et de la
peinture on a perdu beaucoup de
talents; moi les oeuvres des poètes
stone et des peintres stone ça ne
mefait pas tripper.
Avec ‘Pauvre Jeunesse” vous

embarquez tous les jeunes dans le
mêmebag?…
— Je suis toujours demeuré en

contact avec les jeunes; je vais as-
sez souvent dans les CEGEP. Je
peux dire qu’environ 70% des jeu-
nes n’ont pas les pieds à terre;
ils ne pensent pas clairement. A

   

force de fumerils deviennent théo-

riques; ils discutent de projets

qu’ils ne concrétiseront jamais.

Quand j'étais aux Beaux-Arts on
parlait, on discutait de projets.
Et bien aujourd’hui tout s’est con-
crétisé. On a travaillé fort, on a
lutté pour les réaliser mais on y
est arrivé. Aujourd’hui les jeunes
discutent toujours mais ils n’ont
pas de colonne vertébrale, ils n’ont
pas du ‘‘gut”. Nos beaux révolu-
tionnaires des dernières années se
battent avec des Peace and Love.
La drogue a toujours existé: à

quoi attribuer l’ampleur qu'elle a
prise ces dernières années?
— 11 faut dire qu'aujourd'hui

elle entre beaucoup plus facile-
ment au pays. Le Fédéral a trouvé
le moyen de mâter la jeunesse. Ils
ont réussi à calmer tous ces jeu-
nes qui, il n’y a pas si longtemps
encore, étaient prêts à prendre les
armes pourlibérer leur pays. Main-
tenant ils se sont endormis...

Il ne faut pas regarder seule-
mentles extrêmes…
— Ces extrèmes existent quand

même et en plus grand nombre
qu’on ne le croit. Ils suivent sou-
vent le même cheminement. Au dé-
but tu fumes un joint juste pour
essayer et puis l’attrait du fruit
défendu. Par gout du risque ou de
l’aventure tu veux essayer quelque

  

   

 

 

  
       

    
    
  
      

    
    

se brûle pas complètement il de-
meure souvent amorphe, pares-
seux. Je ne suis pas contre la dro-
gue comme telle. Fumer un joint
avec des amis de la même façon
que l’on prendrait un verre c’est
cool. Même dans certains cas il
pourrait être utile de prescrire de
la mari commecalmant.

Alors que suggérez-vous face à
la situation actuelle?
— Il devrait y avoir plus de publi-

cité sur les effets de la drogue à
l’état d’abus. Aux États-Unis ona
déjà organisé une campagne à ce
sujet. Et puis moi un gars qui au-.
rait le gout d’essayer une drogue
majeure je l’emmènerais visiter
une institution ou on garde les
gens brulés par la drogue. Quand
tu vois une fille jeune, belle com-
pletement perdue les yeux totale-
mentvides tu t’arrétes un bon mo-
ment. Je connais une fille qui est
dans un hopital depuis deux ans et
elle chante la méme chanson de-
puis ce temps...

Etla légalisation de la mari...
— Moi je permettrais la légalisa-

tion pour six mois, comme expé-
rience. Mais tu ne pourrais pas en
acheter au restaurant du coin; à
ce momentça n’aurait plus de sens.
Tu imagines un policier stone diri-
geant la circulation...
Je formerais plutôt des endroits

spécifiques où tu peux aller fumer
librement. Acheter un paquet de
mari comme tu achètes un paquet
de cigarettes ce n’est pas possible
à l’échelle d’une société.

  

  
  
  
    

    

 

   

     
      

     

     
           

  
  
  
  

  
      

    

  
  

  
  
  
  
  

  
  
      
     

   
  

  
  

   
  

   
  
  
  
    

   
     

  — A ce momentil faudrait for-chose de plus consistant... Tu y me
mer une société marginale... Auprends gout et ca devient tres ra-

Pauvre Jeunesse tu t’es endormie: Tu marches direct vers abattoir.
Avec ton hostie d’hash et pis

Bâtir un paysça se fait debout
Pas avec desfleurset des I love you.

 

   

   
  

  

 

 

 

 

   

  
  

  

 

  
     
  

                   

         

   

 

 

,Ç id t un moyen d’évasion. Tu fond je suis un extrémiste maista mari Co Quandtu r’gardes la photo n'envisages plus rien en face, tu depuis trois ans la question de la woTon Peace and Love moi je lai de ton Che Guevara . contournes tous les problèmes en drogue me tracasse beaucoup. J'ai xau cul oo Neprendspasle crédit pour c’qui N'osespaste Comparera ce “partant”...

—

Finalement c’est trop vu les conséquences de son >3 } TonL.S.D.etpis toi par dessus. s’passe aujourd’hui genre de gars-là très près du problème de l’alcooli-  abus. Je n’ai rien contre la mari E{ Tu n’aides queles pushersde la Lui c’était un homme,un vrai. que. Je réagis très vivement à l’a- ou le hash quand tu es capable de Ek41 ,Ç gendarmerie unguerrier bus de la drogue parce quej'ai trop fumer ‘‘de temps à autre”. Là où Ei; Pauvre Jeunesse tut'esendormie Et quand tu rêves seul dans ton Toi tu n'es qu’uneloqueque vu de jeunes complètement bri- je débarque c’est quand le gars est p1 y 4 Avec ton hostie d’hash et pis tamari monde noir l’on pousse du pied. lés. obligé de se promener “le joint ;
+

— Ils ne finissent pas tous de surl’oreille”’.
cette façon mais mêmesi un gars ne Julie Valmont

    A ITRSEAAANITIrIRL
. gr "58
FE Xx atiLe . dns

    
se

IN
LSMt1 86

Adin, . i :



CPMENAE

va ”

P
a
g
e
2
2
—

P
o
p
J
e
u
n
e
s
s
e
,
5
fé
vr
ie
r
1
9
7
2

 

 

LE SPECTACLE D'YVON DESCHAMPS...
Il n’y a plus à en douter, en quelques années, Yvon Deschamps est devenu une

des plus grande vedette, sinon la plus grande, du ‘‘show-business’’ québécois. Son per-
sonnage d’un bon ouvrier au bon boss,à la job steady et aux nombreux enfants, les Qué-
bécois en ont fait un mythe, une quasi-légende. Le moment est prêt, tout près où l’on
ne jurera que par Yvon. Car, bien qu’elle l'ait dit et chanté, ce n’est pas vrai-
ment Pauline Julien, mais bien Yvon Deschamps qui est au milieu de sa vie,
peut-être à la veille de …
Avez-vous vu son spectacle, récemment? Non! Nous on l’a vu, au milieu de sa
vie, à la veille d’être la légende québécoise. Présentement, un peu par-
tout dans la région de Montreal, il rôde ce qu’il doit nous offrir dès le 7
février àla Salle Maisonneuve de la Place des Arts. Sans vouloir vous dé-
voiler tout ce qu’il doit présenter et afin de conserver l’esprit de surpri-

C’EST PAS PIQU
- DES VERS!

se, on ne planera qu’autour du
noyau, se contentant de ne tirer
que quelques conclusions.

Il n’y a pas de doute mainte-
nant que ses cing semaines de
spectacles seront un succes.
Si à un moment donné, on pou-
vait douté de la rentabilité d’une
telle entreprise, on ne peut plus
le faire maintenant, quelques
jours avantle début de sa longue
série de représentations. Des-
champss’est engagé sur la bonne
voie. Une voie professionnelle et
surtout fort sécure. Lui qui a tou-

jours fait du monologue et de la
parodie, sent tres bien qu’un
jour, il aura fait le tour de son
jardin et que le matériel vien-
dra, tôt ou tard. à s’épuiser. It
réfléchit et fait un choix. H

Yvon Deschamps et ses musiciens: ‘Vos voisins”.

met à profit le talent de Jacques
Perron et ses musiciens pour
composer des chansons, de
très belles chansons qu’il chan-

te à la qui-mieux-mieux mais

avec tellement de conviction

qu'on finit par oublier les dé-
fauts de sa voix. Cette année, il
en a plusieurs sur son spectacle,
de tres belles, de nouvelles et de

plus vieilles. Celles qui marquent
sont les nouvelles définitive-

ment. Il faut entendre la chanson

du gars qui, après la mort de sa
femme, réfléchit sur la vie

amoureuse qu’il a connu avee el-
le. C’est tres beau. Puis toutes
les autres et ses plus anciennes

qu’on connaît mais qui sont par-
ticulièrement vivantes lorsqu'on
sent Deschamps, vibrant devant
nous. C’est une des découvertes
intéressantes de son nouveau
spectacle, une des raisons qui
vaut le déplacement. Mais il y a
aussi les monologues...
Yvon n’apas cessé pour autant

d’écrire. Dans ses valises, il a in-
séré cette année quelques nou-
veaux textes qui nous font décou-

vrir un point très important. Si.
jusqu'à maintenant, il faisait ri-
re beaucoup de gens en allant
chercher que des sourires chez
tous les autres; aujourd'hui il
fait rire tout le monde. Il est
vraiment tres drôle. Rien de
gros, de comiqueridicule, beau-
coup d'humour. Il a réussi à fai-

re du thème des films de fesse
un monologue très drôle sans
être grossier ou ridicule. C’est,
à sa façon, un tour de force car le

sujet a été exploité par plusieurs
et n’a donné que de pauvres ré-
sultats, dans le style humour de
cabaret de troisième ordre. Il y

a aussi l'injustice sociale chez
le petit gars de la maternelle.
et les autres, ceux qu’on connaît.
mais qu'il fait toujours plaisir
de réentendre. pour le seul plai-
sir de voir Yvon devant nous. en
train de s'exécuter.

S'il peut être tres drôle. il peut
encore et toujours être très dra-
matique (Pépere. Dans ma cour.
etc...) et très subtil et mor-
dant envers d'autres gens (les
Anglais). Non, Deschamps
n’a pas changé: ou plutôt oui!:
mais pour le mieux. Son specta-
cle est complet, toujours plus

professionnel et au milieu de sa
vie, il se retrouve à la veille d’ê-
tre le mythe québécois par excel-
lence. Et ce n'est pas trop tôt.
Depuis deux ou trois ans, le pu-
blic québécois ne jurait que par
Claude Blanchard, au pinacle du
ridicule, s’il se mette à aduler
Deschamps pour tout de bon.
c’est une grosse part de gagné.
On va souhaiter tres fort que le
public ne rétrogradera pas, pour
celà , il va peut-être falloir aller
faire un tour du côté de la Place
des Arts.

André Germain
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7h. vendredi soir. Qu’est-ce qu’un gars avec les che-

veux aux épaules peut bien faire un vendredi soir à 7h.?

Je suis dans le métro. Comme ben du monde, je pen-
se. Je me demandece queje vais faire à soir. Tse quand
ça arrive que ça adonne pas. On a beau chercher,y a rien
qui se passe... Mais quand on veut vraiment trouver ce
que l’on cherche, on fouille! On ouvrelestiroirs, on va au

fond de toute. Alors comme on est au fond de toute, on
trouve. Alors assis dans le métro, surveillant d’un oeilla
blonde assise en face et de l’autre la noire debout au
fond,je pensais! Quand soudain, je ne vois plusrien. J'ai
un flash! “Va chez le diable” ou plutôt “Va chez Dieu”
Aller chez Dieu? Qui ose aller chez Dieu? Faut pas être
géné pour aller chez Dieu. Surtout que ‘Chez Dieu”
c’est dans le bas de la ville et que dansle bas dela ville
c’est creux.

, Je débarque donc du bon vieux métro plein de cha-
leur et je meretrouve dansle basdela ville derrière no-
tre belle hôtel deville.

“Qu’est-ce qui joue à soir Chez Dieu?” que je deman-
de à Yves, le grand barbu toujours correct qui sert la biè-
re quand c’est pas autre chose. “Expedition” qu’il me
dit!

Bravo! J'étais vraiment ben content: j'avais déjà eu
la chance de les connaître personnellement un peu et ça
addonait ben.

‘Expédition’, ça fait longtemps qu’on les connaît.
Il y a Richard, le bassiste, qui est un des deux derniers
arrivés. Gilles, le pianiste (très bon d’ailleurs) qui vient
de Saint-Félicien, Lac Saint-Jean, mais qui en a pas l’air
“pantoute” avant qu’il parle. Puis le batteur Jocelyn
surnommé ‘‘Jos bine” parce qu’il n’est pas gros mais
maudit qu’il est grand. Faut quasiment grimper dans un
““escabeau”’ poury voir la couleur des yeux queje ne sais
pas en passant. Jean, le soliste, le lead guitar comme on
dit. C’est avec lui que j'ai pris ma premièrebière. Etil y
a aussi, commeil se doit, Pierre le chanteur.

Ces cinq gars forment donc le groupe ‘‘Expedition
et ils ont bien choisi leur nom. ‘‘Expedition’’ c’est une
expédition dans le monde merveilleux du blues et du
rhythm & Blues. Faut être courageux pourfaire du blues,
faut pratiquer beaucoup. Faut aimer le blues. En man-
ger...

Je me réjouissais donc d’avoir choisi par pur hasard
ce vendredi soir-là pour venir “Chez Dieu”. Car j'aime
“Expédition”. Je crois d’ailleurs qu’on ne peut pas ne
pas aimer un tel style musical. Le blues nous fait tou-
jours taper dupied ou branler de la tête et lorsque les

CRA

  

gars jouaient ‘Chez Dieu”, ca tapait du pied et ça bran-
lait de la téte...

Avec “Expédition”, ¢a swing ou ça pleure! Quand ça
swing, ca swing, quand ça pleure, ça pleure! Le bassis-
te ne lâche jamais. Il est toujours là. Il est doux et éner-
vant à la fois. Ca chatouille. Ca
sans effort.

Le pianiste est sérieux. Les ‘‘passes’’ de Gilles sont
solides, bien faites, sans prétention. Grâce au son de son
piano électrique, il nous rappelle un peu le pianiste des
DOORSsur le long-jeu LA WOMAN.Il est discret, bril-
lant et jamais lourd.

Le batteur ‘Jos bine” doit être parent avec Gilles, car
lui aussi il est discret. Son rôle est de tenir la barqueetil
ne déçoit jamais en essayant de prendre le dessus quand
ce n’est pas le temps.Il est régulier et entraînant. Sa for-
ce réside dans ses ‘beats’ ou plus précisément dans la
façon dontil les tient. Il s’entend très bien avec Jean, le
soliste qui, lui, est le meilleur joueur de blues au Qué-
bec. Je vous conne pas. S’il y en a un autre,je le connais
pas. Lui aussi, Jean est discret. Il est patient. Il ne s’ex-
cite pas tout de suite. Il attire lentementvotre attention.
l’éveille subtilement et progressivement. Vous êtes en
train de tripper sur ses passes. Il a un penchant dans son
son pour Peter Green. La preuved’ailleurs est qu’un ami

tres connaisseur me demandaits’il pouvait jouer ‘Watch
out”’ de Fleetwood Mac” ou Chicago avec Peter Green
comme soliste. ‘Je trouve qu’il pourrait très bien le
jouer’’ medisait-il en parlant de Jean. Alors on peut con-
clure du talent de ce dernier.

Et, commeil se doit, Pierre le chanteur. Pierre a une
tres belle voix. Quiconque se donne la peine d’arrêter
d’écouter les instruments et de suivre Pierre se rend
compte de ce que je dis. Malheureusement, les paroles
qu’il chante sont en anglais. Mais sa voix ou sa façon de
chanter lui valent bien de faire partie du groupe ‘‘Expé-

contente

 

 

  
dition”. Il sait avoir certaines passes dans sa voix juste
au bon moment. Lui aussiesttrès régulier.

Le flash que j'avais eu dans le métro était fort et je
me disais que je ne devais pas les quitter comme ça
“Salut, bonsoir, à la prochaine’’. Non! Connaissant Jean
plus que les autres, je lui ai demandés’ils avaient de la
place à coucher chez eux pour moi. Neuf dans l’auto de
son frère (leur gérant aussi) nous sommes arrivés chez
eux avec joie car on commençait à être paralysé partout.

Les gars vivent ensemble depuis longtemps. Chacun
a sa chambre excepté Jean et Jos Bine. C’estplate des
fois (surtout quand leurs blondes viennentfaire un tour)
car leur maison ne possède pas assez de chambres pour
tous. Là je pourrais vous décrire toute la maison. Je
pourrais vous parler de l’escalier qui monte au deuxiè-

me, je pourrais vous dire qu’on a mangé du spaghetti
frette a 4h. du matin... mais faut que je passe par-dessus
la nuit pour vous parler du reste. ‘Expédition’ vient
d’enregistrer un album-livre au Vieux-Montréal. Vers mi-
di nous étions rendus au studio RCA Victor afin de faire
du mixage pour les besoins du disque. Ceux qui ont as-
sisté à l’enregistrement se souviennent sûrement des
balounes, de la sirène, qu’il faisait frette au boutte ce
soir-là et que tout le monde avait la grippe. Eh bien c’est
tout sur le disque qui va sortir sur étiquette CEGEP au
milieu de février. La pochette sera double de Pierre
Gauthier, représentant de l’étiquette CEGEP me dit
qu’elle pourra facilement faire compétition avec celles
conçues sur le marché du disque américain. Elle a d’ail-
leurs été choisie et pensée par des étudiants de chez
nous.

Je dois ici souligner que l”“Expédition’”’ a rencontré
un obstacle embêtant dernièrement. En effet, le camion
qui transportait leur-équipement s’est renversé et un
dégât considérable a affecté leurs instruments et les a
obligés à des réparations coûteuses. Un gros ‘’down’’!

Maisce qui est entrepris ne peut être abandonné sans
raison majeure et l’‘‘Expédition’’ avance encore, pous-
sées par le fait que maintenant ils sont devenus profes-
sionnels en touchant au disque et qu’une tournée à tra-
vers la province vous donnera l’occasion de constater ce
queje viens de vousdire à travers ceslignes.

Ben, j'ai essayé de vous décrire ce qu’un gars avec les
cheveux longs jusqu’aux épaules peut ben faire un ven-
dredi soir à 7h. Vous pouvez vous rendre compte qu’ily a
beaucoup, beaucoup, de chosesà faire. Ca adonnes-tu?

Georges Giguère
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* L’émission - jeunesse
par excellente à CJRC
est celle de Yvon Moris-
set de 6 h. à 9 h.30. C’est
une émission strictement
pour les jeunes où on fait
jouer beaucoup et beau-
coup de musique ‘‘hea-

5,vy”...

* Le ‘‘gros truc” s’en
vient à CJRC. Ca va arri-
ver officiellement le 3
juin 1972. C’est le 50,000
Watts qui va faire exploser
ce poste de radio. On pour-
ra même entendre CJRC à
Montréal, Lachute, dans
le comté de Pontiac, Corn-
wall, Smithfalls (qui sont
deux villes pas mal fran-
çaises). On a prévu tout
un spectacle en plein air
pourfêter cet événement.

* D’autre part, CJRC
occupera de nouveaux lo-
caux ultra-modernes le
ler avril prochain. Tout a
été prévu pour que le son
soit bon, le meilleur. Ainsi,

c’est un professeur de l’U-
niversité McGill qui a ex-
pressément conçu les stu-
dios,  l’acoustique. De
quoi faire rêver tous les.
autres postes de radio au
Québec! Ce sera donc
techniquement du plus
que parfait pour propager
CJRC et son 50,000 qui ar-
rivera très bientôt.

* Laval Provencher que
tous les Québécois con-
naissent bien est mainte-
nant directeur des pro-
grammes de CJRP. De-
puis trois ans, il est à ce

poste.
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6 une nouvelle voix, Simon

Roy prendra l’antenne de
3 h. a 7 h. dans une for-
mule d’émission rajeunie.

* CJRS a depuis long-
temps l’habitude de colla-
borer aux Carnavals de dif-
férentes municipalités
dans les environs de Sher-
brooke. Cette année, CJ-
RS collabore à date à 18
carnavals et Rémi Char-
land compte bien se ren-
dre à 25. C’est une initia-
tive d’autant plus louable
puisque CJRS fournit
gratuitement un maître
de cérémonie à chacun
de ces carnavals.

* CJRS possède une
unité mobile baptisée
“disco-mobile” evalué
a plus de $7,000.00 qui
est a la disposition de
tous ceux qui en font la
demande. On nous dit que
c’est un vrai petit bijou
d’utilité...

* Bientôt dans POP
JEUNESSE vous pour-
rez lire un reportage ex-
clusif et complet sur Ré-
mi Charland, l’annon-
ceur-jeunesse numéro 1
de CJRS et de Sherbroo-
ke. Tous ceux qui l’écou-
tent apprendront à con-
naître la voix qui parle
aux jeunes. Incidem-
ment Rémi Charland dé-
tient (pendant 5 heures)
de 7 heures à minuit, le

- double de la cote d’écou- -
te de son plus proche
concurrent.

Voila pour cette semai-
ne pour CJRS a Sher-
brooke, continuez a nous
suivre et vous apprendrez
ainsi en primeur dans
cette page tout ce qui se
passe et ce qui se passera
a CJRS et a Sherbrooke.

R
2
2
2
2
2
€ * En page 8 de Pop Jeu-

nesse et pour toutes les se-
maines à venir, vous trou-
verez le palmarès officiel
de CJMSet du réseau Ra-

diomutuel. C’est une autre

exclusivité de POP JEU-
NESSE. Et puis, c’est pra-

tique à part ça, vous pou-

vez la découper et la con-

server pour comparer ou

pour la coller sur votre

mur...

* Pour revenir a Jacques

Salvail, plusieurs préten-
daient qu’il était difficile

pour un chanteur populaire

de présenter de la musique

underground à la radio.
Maintenant, à écouter la

musique que Salvail fait

tourner à son émission

(6h.30 à 9h.30 du lundi au

vendredi) on voit bien que

la musique c’est une ques-

tion de goût et de pensée

et non pas de catégorie.

Salvail fait des chansons
qui ne sont pas nécessaire-

ment underground mais ce-

la n'empêche pas qu’il sait

bien choisir ce qu’il passe

en ondes. Et on sent qu’il

les aime aussi.

* C’est CJMS qui avait

vu à la promotion de Jé-
sus-Christ Superstar. On

peut facilement compren-

dre son succes. Le Forum.

était plein pour assister
à la dernière ‘‘scène’’!

veau-Pop” à CJTR se re-

met lentement d’une vio-
lente grippe qui l’a terras-
sé durant cinq journées.
Il a donc été forcé de

garderle lit. En temps

normal, quandil n’a pas sa
grippe, il présente une
émission pleine de musi-

que jeune, ‘heavy’ et un-

derground. Ca plait au

boutte a Trois-Rivieres.

* Régulièrement, tous

les samedis matin entre 10

et 11, on peut écouter une

émission spéciale consa-
crée à Elvis Presley. On y

fait jouer les plus grands

succes du King. L’apres-

midi c’est une émission
spéciale d’une heure qui

est consacrée aux fameux

Beatles entre 4 heures et 5

heures. Tous les auditeurs
peuvent se mériter gratui-

tement des longs-jeux de
leurs idoles.

* Rencontré cette se-

maine à Montréal, un tri-

fluvien qui nous dit que la

force de CJTR c’est dans

sa programmation. C’est-

a-dire dans son choix de

musique et d’émissions qui

ne chargent pas trop et qui

sont toutes agréables à

écouter. L'émission préfé-
rée de notre amitrifluvien

est celle de Denis Robi-

chaud.

* C’est à peu près l’opi-

nion générale des Jeunes

de Trois-Rivières qui

connaissent bien la musi-
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Ura cendre Cactus et 1} vrier, un nouveau venu P 5e. I'émission-jeunesse ‘‘Nou- Vincent à RP. Dans quel-
ques semaines, le chef
des ‘‘snorounes” dirige-
ra ses pénates à Québec
pour aller charmer ses
belles dames qui le con-
naissent déjà pour avoir
entendu parler de lui et de
l’effet qu’il fait depuis
qu’il a quitté CJMS.

* C’est samedi dernier,
le 29, qu’avait lieu le lan-
cement officiel du 50,000
Watts de RP. On avait
d’ailleurs prévu à cet ef-’
fet tout un événement
avec les personnalités les
plus importantes au Qué-
bec.

* A CJRP, il y a aussi
le “p'tit Gillet” qui fait
des siennes. Tous les ma-
tins, il a son émission.
Mais aussi Robert Gillet
a sa troupe qui se promè-
ne ici et là présenter ses
spectacles. Robert a dans
sa troupe le chanteur bien
connu, Martin Pelletier
(“Amour et Liberté)
et la chanteuse Carole
Cloutier. C’est un show

plein de chansons. de gags,
de comédies qui est pré-
senté dans les régions
aux alentours de Québec.

* L'événement de la se-
maine qu'il faut souligner
à RP, c’est le lancement
officiel qui sera marqué
de toute une program-
mation spéciale qui en
fera parler plusieurs…

* Bientôt CJRP orga-
nisera des Soirées Cana-

diennes avec Paul Vin-

cent et Gilbert Trudelle.
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LE ME souviens, il y a quelques années, avec une bande de copains on fréquentait
les petites boîtes à chansons de sous-sol paroissiaux, avides découvrir un monde quel-
que peu différent du reste, différent de tous les chanteurs populaires de l’époque. Il y
avait les plus vieux: Leclerc, Lévesque, Léveillée, Ferland, Brousseau...et tous ceux
qui poussaient derriere, les plus jeunes, Létourneau, Calvé, Gauthier, Charlebois, Vi-
gneault, qui bien que plus âgé, venait tout juste de faire ses premiers pas. A travers
toute cette jungle de compositeurs, auteurs, interpretes, il y avait ceux et celles qui ne
prenaient pas la plume, se contentant plutôt de rendre hommage à ceux qui avait la
force d’écrire. De ceux-là, je retiens encore deux noms, Renée Claude et la fille élan-
cée, (au long cou disait ma mère), la Pauline Julien. De ce temps, j'ai toujours con-
server un agréable souvenir et deces gens qui meublaient mes week-ends d’adoles-

cent, je me suis toujours souvenu. Tant et aussi,
bien, qu'aujourd'hui, lorsque j'assiste à un spec-
tacle de la Pauline à la Place des Arts, je revois
la Pauline de la Butte (quand on avait un lift), du
Saranac ou de laGargotte.

Ce n’est pas l’histoire d’un gars qui s'accroche
à de vieux souvenirs que de réagir ainsi; non,
c’est plutôt l’histoire du mondequiretrouve avec
joie une bouffée de talent qu’il avait perdu avec
les années, dans la mer de médiocrité artistique
qui meuble notre petite histoire locale. Ce qu'’el-
le n’a pas changé avec les années, la Pauline.
Toujours la même. Toujoursgaillarde, toujours

forte mais combien sensuelle. Elle qui mettait tant de
verve dans ses chansons de l’époque est toujours aussi
présente aujourd’hui, comme elle l’était hier. Même
qu’elle s’est trouvée, on la sent plus personnelle, plus af-
franchie. Pauline pourrait être la plus convaincante de
toutes les défenderesses des mouvements féministes.
(Si elle le voulait.) Ce n’est pas donné à tout le monde
d’être convaincant, heureusement pour Pauline, ce don
elle l’a eu. Et ce n’est pas de l’exagération de discourir
ainsi. Vous auriez dû voir la fête que son public lui a fai-
te lorsqu’elle s’est retirée de scènele soir de son premier
spectacle à la Place des Arts; son public, carelle en a un
tout à fait spécial, venait de comprendre, venait de se
brancher pendant deux heures sur la ligne de voltage de

-la Pauline. ;
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Le journaliste Normand Prieur me di-
sait à l’issue du spectacle: ‘Pauline Ju-
lien sur scène, c’est une pièce de théâtre

aux multiples auteurs”. II avait bien raison.
Tout en étant une interprete de haut calibre,
Pauline est aussi une excellente comédienne.

À sa façon,elle se rapproche des grandes noires améri-
caines,. pleines de soul, de vibrations lorsqu'elles rendent une chanson.
Parce que le soul, c’est du théâtre. Et Pauline elle fait du théâtre. Elle a
un thème, un texte, une mise en scène. Finalement, elle exploite tout cela
d’une façon soutenue, sans défaillir un seul instant.

. Son répertoire est plein de saveur, ses chansons sont variées dans la

[ Jy forme, mais trespeu dansle fond. Elle dit beaucoup de choses qui ne

pe veulent dire en fait qu’une seule chose: ‘“C’est peut-être beaula vie, mais c’est
“pas facile, si seulement.” A travers les textes de Odette Gagnon, Réjean Tremblay,
Jean Claude Germain ou encore de Pauline elle-méme, on sent toujours ce méme theme

“3.3 qui filtre. Ses musiques sont d’aujourd’hui, tres a date et surtout jouées par des musiciens
plein de ressources.

Ainsi, Pauline triomphe. Son public l’acclame et retourne chez lui charmé, heureux, enthousiaste.
/ prêt à revenir la prochaine année, prêt à lui faire un autre triomphe. Elle est professionnelle jusqu’au
bout des doigts et tant et aussi longtemps qu’elle sera ainsi, j'aurai toujours envie de me souvenir du temps
passé. P.S.: Si elle passe par chez vous en province,allez doncfaire un tour.

ANDRE GERMAIN
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| Restez donc chez vous,

tent la beautéet la jeunesse sontlà. ’

| PERSONNE VOUS AIME
AU FORUM!

‘Bonsoir. bonsoir. chers amateurs de sport. Et bienvenue à une autre soirée de lutte directement

du Forum a Montréal...” (eette introduction est spécialement dédiée à tous ceux qui se souviennent de
Michel Normandin).

Le Forum de Montréal c'est qu'q'chose! Les lutteurs en costume de bain ont peut-être pris le bord.
mais le Forum lui reste toujours là. De même que la bande de cabochons qui travaillent là! (Mais les
cabochons qui travaillent làne sont pas tellement pire que les cabochons qui v vont!).

‘Ce soir, le chic et unique Forum de Montréal a l'honneur et le privilège de présenter sur scene
I'incomparable groupe Anglais Deep Purple secondé par Buddy Miles et son Express ainsi que Uriah

Heep."
Oui, en effet. les amis il va y avoir un ‘’hosti’d’show” a soir! Cependant on néglige de mentionner.

lors des promotions, que ce soir. en grande primeur. les cabochonsbrilleront à vifs éclats par leurs pré-

sences.’’ Oui monsieur, oui les cabochons!
Et puis les cabochonsy sont toujours nombreux quandil y a un show au Forum.
Primo: y'a les artistes. Eux ils sont là seulement pour avoir leur paye et aussi parce que leur gérant

de New-York leur a dit de se rendre au Forum. Ca fait deux mois qu'ils sont sur la route et puis ils sont
bien écoeurés de voyager. Ils ne veulent absolument rien savoir de personne. v compris la foule. les
reporters, les ‘promotion man” et mêmeles groupies.

Ensuite on a le gros Donald K qui. lui. check la gaffe pour voir s'il va faire la piasse avec un ‘P”

majuscule. Devant lui on peut souvent voir M. Hamilton. directeur-en-charge-du-traffic-et-de-la-cireu-
lation.

Puis on a les différents placiers qui cherchent à s'identifier du mieux qu'ils le peuvent. soit en fai-
sant des culbutes devant M. Hamilton ou en faisant la belle. comme mon chien Boulette. devant le

surintendant du Forum quiest leur supérieur immédiat.
Et parmi tout ce monde on remarque les ambulanciers Saint-Jean. Eux autres y connaissent ça

les ‘‘’bad-trips’’! Ces gens là sont la Miséricorde même. Je dirai même que le mot charité a été inven-
té à leurintention.

Cependant. j'ose vous mettre en garde. Ne dansez pas trop librement dans les allées parce que
quand ça bouge. eux autres v pensent que c'est un bad-trip. Puis c'est là que les problèmes commen-

cent, pas pour eux mais pourtoi et puis pour moi.
Ah c’est l’fun les spectacles au Forum. Tout ie monde est rempli d'amour.
Au fait. avez-vous déjà rencontré le roi des cabochons? Non! Alors moi je vais vous en parler. J'ai

oublié son nom, mais c’est lui qui occupe le poste d’assistant-surintendant du Forum. Et puis quand son

boss quitte la place, vers sept heures du soir. c'est lui qui devient le chef de tous les nonos. Et cette aug-
mentation de pouvoir le transformeà tout coup en chef de Gestapo (ou de ‘’Guette ta peau’).

Pour lui, les jeunes et puis ies gens qui s'amusent doivent payer leur bonheur. Vous comprenez. ce
chief’ est le genre de gars qui ne peut réellement pas rire. Il est tellement constipé que ses veux lui
sortent de la tête. Dans le fond. c’est un gars malheureux qui cherche à satisfaire sa frustration.

Eh oui. messieurs, dames, c’est lui qui est aussi en tête d'la gang de policiers qui sont chargés de
l’ordre et de la paix au Forum.

Ces policiers, cette force constabulaire. c’est quelque chose à voir! Tous les "has been’ qui détes-
‘Ris pas trop parce qu'on va t'busté!”

Au spectacle Deep Purple y'avait une fille d'environ 15 ans qui faisait un bad-trip. Au fait elle dan-
sait dans l'allée, mais les épais d’ambulanciers ont décidé de la ‘’soigner’’. Pour ceux qui ont vu le film

“The Devils”, ces ambulanciers se comporterent alors comme les deux fous qui dansle film se prenaient
pour des médecins.

Ces gens là feraient beaucoup mieux de rester à domicile plutôt que d'essayer ‘à sauver l’prochain”.
Ces gens là sont évidemmenten train de se nover et ils cherchent à amenertout le monde avec eux.

En fin de compte, quand j'ai appris ce qui se passait. je me suis porté au secours de la jeune fille.
Son bad trip n’en était pas un au départ. Elle “freakait™ parce que les policiers cherchaient à la fixer
avec des courroies sur une civiere. Meme quand t'es normal c'est assez pourte faire freaker ben raide.
Imagine maintenantce que c’est surl'acide ou sur la mescaline.

De toute façon, juste comme je semblais être en train de la réchapper de l'emprise de ses ‘‘méde-
cins”’, le chef cabochon-de-la-petite Gestapo (oui, l’assistant-surintendant qui compte les briques
après les joutes de hockey pour voir si elles sont toutes là) s'exclame de sa voix autoritaire: ‘‘Y’a pas
d’affaire icitte lui! Sortez-le!”

Pas aussitôtdit que fait. Les dix ou douze cabochons m’ont empoigné puis m’ont foutu à la porte.
Morale: Restez donc chez vous. Personne vous aime au Forum!

 

 
Tous les samedis, entre 6 heures et 7 heures, écoutez les commentaires de Robert Nick-
ford à l’émission POP ’72 réalisée par Michel Robitaille au Canal 10.
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Pop Jeunesse, on le fait ensemble! On “trip” sur les artistes qu’on aime et que 4ee,
vous aimez aussi mais on voudrait bien-aller plus loin. C’est pour ça qu’on a pensé 5 _
vous garder un p’tit coin — genre boîte à suggestions — qui vous permettrait d’a- RE
voir encore plus ce que vous aimez dans notre journal Pop Jeunesse.

Allez-y, dites-nous sur qui vous voulez un bon reportageet ne vous génez pas
dites-le nousaussi s’il y a des ‘“petites’’ affaires que vous aimez pas dans Pop! J'AIME

JAIME PASPostez à 6565 Prince-Rupert, Auteuil, Laval.
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TRASH (Américain 1970)

Produit par Andy Warhol
Écrit, Réalisé et filmé
par Paul Morissey
Avec Joe Dallesandro et

autres personnages farfelus.
Présenté au Séville à Montréal.

On dit souvent des films de
Warhol-Morissey qu'ils ne
sont que des torchons. C'est
bien mal connaitre nos deux
compères. En fait. une éphi-
tete péjorative serait de bon
aloi. si Warhol-Morissey a-
vaient la prétention d'offrir

des films à theme. En réalité.
“Trash, comme Flesh le pré-
cédent. sont des films-témoin.
Mème si la générique on dit
qu'il s'agit d’un film “écrit”
par Morissey. (I! nv aurait
pas de scénario. quele film au-
rait la même saveur. C'est
beaucoup plus le spectacle d'un
pauvre gars des bas-fonds d'u-
ne grande ville nord-américai-

ne quune histoire romancée.

Dallesandro. le comédien

préféré du duo. incarne le per-
sonnage d'un pauvre tvpe. peu
fortuné. vivant dans une cam-
buse. s'injectant à tout mo-

LIVRES

ment une cose de LSD ou de
stimulant. En fait. les seules
ressources qu'il a. pour ne
pas ressentir son état. sont
ces drogues. Autour de lui gra-
vite une quelconque demoisel-

le. vivant maigrement et se
meublant des déchets d'un dé-
potoir. La réalité est flagran-
te. on la sent tout au long du
film. une dure réalité: celle
d'une Amérique malade. Beau-
coup de scenes tres crues:
même gratuites à l'occasion.
Une technique qui laisse à
désirer à plusieurs points de
vue et les désavantages du dia-
logue enregistré en son direct.
Finalement un Dallesandro

peu convaincu. mais un traves-
ti. jouant le rôle de la petite
amie. tres. tres convaincant.
Si vous avez envie de vous sen-
tir bien dans votre peau de pe-
tit gars chové par la société.
vous pouvez aller voir Trash”.

Si. par contre. vous êtes un
narcomane. tin gars brulé par
les deux bouts. peut-être ailez-
vous Vous reconnaître et avoir

envie de changer. Pour le res-
te. Trash n'est pas un film
essentiel.

AG.

POP
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YVON DESCHAMPS
par Jean-V. Dufresne.

Un volume qui plaira aux
fans de notre moraliste natio-
nal, un volume écrit par ce
journaliste ‘‘sérieux’’, Jean-V
Dufresne qui à l’instar de Loui-
se Forestier, les Voisins et
Clémence est un régulier-de-
la-bande-à-Deschamps. Un vo-
lume agrémenté d’un petit dis-
que (Dame! Deschamps n’a-
t-il pas obtenu ses premiers
succès sur disque?) où Des-
champsse raconte lui-même.
Avec le concours de Dufres-

ne, Deschamps fait ici le point
et ça donne trois chapitres
que l'on pourrait titrer: “Ce
que j'ai été” “Ce que je
suis” et …‘‘Ce que je se-
rai’. |
Deschamps raconte ses ori-

gines, la maison de Saint-Hen-
ri, la jeunesse difficile, l’ado-
lescente  primesautière. au-
tant de clichés qui nous sont
familiers.
Et puis. les débuts avec

Paul Buissonneau. sa découver-
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te du théâtre. sa rencontre
avec Charlebois — Ca nous a
donné l'Osstidshow — et son
premier monologue qui a fait
des petits et donné d'autres
monologues. Aussi ses motiva-
tions à écrire des monologues.
Et ce que ses autres mono-
logues deviendront.
Bien sûr. ce n'est pas un

livre d'auteur. C'est plutôt
une longue conversation entre
amis. ou Deschamps se livre
tout haut. Ce n'est pas ici que
l’on trouvera la recette-mira-
cle pour Acrire des monologues
a succes.
Abondamment illustré. ce

volume est surtout un amas
de petits échos des plus per-
sonnels de la vie et carrière
de Deschamps.
Une petite restriction: ce

disque qui fait double
emploi avec le volume.
Une autre restriction: le

prix quelque peu abusif de …
$5.50. 
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L’aberration de notre époque, c’est de vouloir posséder

des choses qui s’achètent au lieu de se contenter de celles
qui se donnentpourrien.

Quand j’écris ‘se donner pour rien” un paquet d’ima-
ges mevient à la mémoire. Je me souviens de tous ces jeunes
qui se donnent en échange d’un billet mauve, d’un voyage,
d’un 45 tours ou d’une voiture sport, selon leur milieu et
leur ambition, je me souviens aussi et surtout de tous ces
moins jeunes et de ceux qui n’ont jamais été jeunes, qui se
donnent (ou devrais-je dire ‘““qui se vendent”) pour le char
de l’année, le chalet à la campagne, les deux semaines dans

DERE JERE
Un témoignage de Michel Conte

Combien voudraient vivre et aimer de tout
leur coeur? Il n’y a qu’une solution. Il faut
s’engager de tout coeur dans sa vie, dans sa car-
rière, choisir ce qui nous plait sincèrement et le
faire, envers et contre tous et chercher dans le
coeurles plaisirs de sa vie.

Que l’on vive dans n’importe quelle société
Communiste ou capitaliste, il n’est pas de notre
pouvoir d’extirper de notre civilisation son carac-
tère mercantile, notre société négocie tout, même
ce qui s’opposeà elle.

Que peut fairehomme qui a le souci d’être
heureux? Travailler: sûrement, c’est indis-
pensable. Mais prendre un plaisir de
coeur à son travail, voilà l’essentiel!

Le plaisir
du coeur

le sud, la soit-disante sécurité à la fin de leurs jours, la séduisante
retraite qui arrive avec les rhumatismes, l’arthrite et le dégoût de
soi. Je me souviens de ce jeune gars de 20 ans, rencontré un soir
après mon spectacle dansl’église de sa paroisse, un gars solide, bien
bâti, qui m’a avoué être entré dans les forces policières parce qu’à
40 ans, il aurait sa retraite et qu’ainsi, il pourrait aller ‘‘finir’’ sa vie
en Floride-Alleluia!  

 

 

Moi qui ai honte de mefaire payer après un spectacle parce que
je considère que ce que je fais devrait être donné pour rien, comme
un cadeau du coeur, j'ai encore plus honte pour ceux qui se font
payer pour quelque chose de force, sans amour, uniquement pour
l’intéret matériel qu’ils en retirent.

Ce que je reproche à notre société, c’est que l’on n’y fait jamais
(ou presque) quelque chose parce qu’on désire le faire, mais pour
obtenir un retour. Pour quand la société fondée sur l’affection et
non sur l’intérêt? |

On oublie trop souvent le coeur dans notre monde. Peut-étre
est-ce la raison pour laquelle tant,de gens en meurent chaque année,
commesi lecoeur, fait pour battre mais aussi pour aimer, se sabor-
dait volontairement, trouvant qu’on le méprise un peu trop et qu’on
ne lui accorde pas dans notre vie, la place qu’il mérite.

Combiende jeunes sont écoeurés? ont mal au coeur? mal de ne
pouvoir se servir de leur coeur et de la mettre au service deleurvie?

IL AVAIT CHOISI
LA POLICE...
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